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 Les annŽes 1970 ont vu na”tre des dizaines de compagnies de thŽ‰tre dont les 

crŽations se destinaient aux jeunes publics.  Comme la grande majoritŽ de ces 

compagnies prŽsentaient des spectacles aux enfants de 6 ˆ 12 ans, certains 

crŽateurs dŽcid•r ent de prendre dÕassaut un public jusque-lˆ nŽgligŽ : les 

adolescents.  Cependant, peu de ces compagnies pass• rent le cap des annŽes 

1990.  En effet, Ç de huit compagnies de crŽation en direction des adolescents (sic) 

qui existaient dans les annŽes 1980, il nÕen reste plus que deux : le ThŽ‰tre Le Clou 

et le ThŽ‰tre Bluff È (Chroniques de la Maison ThŽ‰tre, 2001, vol.2, no.5, p.1).  Le 

milieu des annŽes 1990 marqua une pŽriode de remise en question pour les 

compagnies jeunes publics.  La volontŽ des compagnies de maximiser la valeur 

artistique des productions en jouant uniquement dans des salles de spectacle se 

trouva confrontŽe aux coupures dans lÕŽducation et ˆ la diminution des activitŽs 

culturelles pour les Žl•v es qui sÕen suivi.  La situation Žconomique for• a plusieurs 

compagnies ˆ fermer leurs portes, ˆ se fusionner ou ˆ varier leur mandat et leur 

public cible.   

 

CÕest le dŽbut dÕune pŽriode critique pour le thŽ‰tre de crŽation pour 

adolescents.  Le nombre peu ŽlevŽ de compagnies, lÕabsence de rel•v e et les 

problŽmatiques reliŽes au financement sont parmi les facteurs qui men•re nt le milieu 

du thŽ‰tre jeunes publics ˆ se questionner sur la pertinence, le r™le et la place du 

thŽ‰tre de crŽation pour adolescents. Ceux-ci ont-ils besoin dÕun thŽ‰tre spŽcifique ?  

En ont-ils envie ?  Alors que quelques troupes de thŽ‰tre pratiquant lÕintervention 

sociale se rendent encore dans les Žcoles, que des compagnies se vouent ˆ  la 

prŽsentation de textes du rŽpertoire mis en sc•n e pour le public adolescent et que 

certains groupes dÕŽl•v es voient du thŽ‰tre en programmation rŽguli• re pour le 

public adulte, le thŽ‰tre de crŽation pour les 12-17 ans a-t-il vraiment sa place ?  

Depuis 10 ans, ces interrogations restent omniprŽsentes.  Pendant ce temps, le 

rŽseau de diffusion tente de mieux sÕorganiser pour amener au thŽ‰tre les 

enseignants et les Žtudiants du secondaire et les quelques compagnies actives 

continuent de crŽer dans ce contexte difficile. 
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CHAPITRE I 

 

 

LÕƒMERGENCE DU THƒå TRE POUR LÕENFANCE ET  

LA JEUNESSE AU QUƒBEC 

 

 

 

1.1 Les conditi ons de la prati que dans les annŽes 1980 

 

Avec le dŽbut des annŽes 1980 se l•v e un vent de contestation dans le milieu du 

thŽ‰tre pour enfants : les artistes prennent conscience des risques de sŽgrŽgation 

culturelle et dÕappauvrissement artistique dÕune pratique uniquement centrŽe sur le 

jeune spectateur.  Ils ont explorŽ ˆ  fond le fonctionnement collectif et souhaitent 

Žvoluer vers une structure artistique o• les intervenants se spŽcialisent (auteurs, 

metteurs en sc• ne, acteurs, compositeurs, manipulateurs, scŽnographesÉ ) et o•  

les spectacles se complexifient.  

 

 

Changement philosophique : lÕart dÕabord ! 

 

Ce mouvement fait Žcho aux rŽflexions qui ont cours au m• me moment en 

Europe.  Comme le rapporte la sociologue belge Jeanne Pigeon (1991), en crŽant 

un thŽ‰tre exclusivement dŽdiŽ aux jeunes, les crŽateurs ont vu leur pratique 

marginalisŽe, voire minimisŽe par la communautŽ artistique qui les entoure.  

Maintenant, les compagnies adoptent un nouveau discours, axŽ sur la valeur 

artistique de leur travail.  Ici, au QuŽbec, des conclusions semblables sont tirŽes du 

Colloque international sur le thŽ‰tre pour la jeunesse, tenu ˆ MontrŽal en mars 1981.  

Des observateurs du Colloque rapportent les conclusions de cette rencontre ˆ  

laquelle participent la plupart des troupes et compagnies actives du QuŽbec et 
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quelques compagnies de la Belgique, du Portugal, de lÕAllemagne, des ƒtats-Unis et 

du Canada anglais : 

 

Trop longtemps, lÕauteur a comprimŽ son expression personnelle au profit 
dÕun certain souci didactique plus ou moins accentuŽ.  Trop longtemps, les 
troupes se sont mŽfiŽes de lÕimaginaire de peur de berner lÕenfant, de le 
maintenir dans Ç lÕillusion È et, de ce fait, le souci de rŽalisme a restreint les 
contenus, le jeu des comŽdiens, lÕensemble de la production.  Cet abandon 
du Ç complexe de lÕadulte È sÕannonce par des faits significatifs.  Une 
rŽhabilitation de lÕimaginaire est amorcŽe.  LÕadulte, tout en respectant 
lÕenfant-public, trouve sa place.  Les contenus sont de moins en moins 
limitŽs.  Peu ˆ peu, on a rŽalisŽ que lÕon peut tout dire aux enfants; il suffit de 
dŽcouvrir la forme appropriŽe ˆ  ce Ç dire È [É]   Le thŽ‰tre pour enfants 
sÕachemine vers une exploration de plus en plus poussŽe de la forme et cÕest 
dans cette voie quÕil pourra atteindre sa pleine maturitŽ.   (Cusson, Lagueux 
et Lasnier, 1981, p.63-64) 

 

 

Cette prise de conscience ne va pas sans causer de vives tensions entre artistes 

et pŽdagogues (Beauchamp, 1985).  Un fossŽ se creuse entre les artistes qui 

pensent le thŽ‰tre dÕabord comme un art de la sc•ne  et les enseignants qui y voient 

un instrument de renouvellement pŽdagogique.  Le milieu scolaire, premier juge et 

censeur des productions, dŽsire continuer ˆ imposer ses choix, mais les crŽateurs 

veulent de plus en plus se libŽrer des contraintes de lÕŽcole, explorer de nouvelles 

formes et tenter de sÕaventurer vers de nouveaux contenus (ThŽroux, 2003). 

 

Les artistes dŽcident de suivre leurs envies et les genres se dŽveloppent.  Des 

auteurs se dŽmarquent des collectifs dÕŽcriture : Louis-Dominique Lavigne, Suzanne 

Lebeau et Marie-Francine HŽbert comptent parmi les plus prolifiques.  La 

dramaturgie Žvolue; on prend la direction dÕun thŽ‰tre dÕŽmancipation, de 

conscientisation1.  Les personnages dÕenfants crŽŽs par ces auteurs ont des 

personnalitŽs distinctes et affirmŽes, ils sont capables dÕŽnoncer des idŽes et des 

opinions sur eux-m• me et sur le monde qui les entoure.  Cette dŽcennie ram• ne 

aussi des textes pour enfants inspirŽs par les contes ˆ lÕancienne (ex. : La nuit 
                                                
1 DŽmarche amorcŽe par les pi•ces-phares  CŽ tellement cute des enfants (1975) et Au cÏ ur de la 
rumeur (1976). 
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blanche de Barbe-Bleue de Jo‘ l da Silva, 1989), par lÕexploration poŽtique (ex. : 

Monsieur LŽon de Serge Marois, 1989) ou par le r•v e et la transposition du rŽel 

(ex. : Le Cocodrille de Louise LaHaye, 1984).  MalgrŽ un dŽsir de vraisemblance, 

cette Žpoque marque la fin du thŽ‰tre miroir : Ç Le style de ces auteurs a des 

tendances poŽtiques, voire lyriques, mais leurs propos ne sÕŽloignent jamais trop de 

ce qui peut para”tre vrai.  Les textes, consŽquemment, sont guidŽs par un souci de 

vraisemblance quant aux situations et par une Žcriture qui favorise la 

communication, y compris dans ses pointes de lyrisme.  [É]   LÕŽcriture thŽ‰trale 

pour les enfants a engendrŽ un style spŽcifique, rŽsultat des influences diversement 

intŽgrŽes par les auteurs. È (TUEJ et CQT, 2002, p.56) 

 

Les rŽflexions des crŽateurs les poussent ˆ cibler les spectateurs-enfants selon 

leur ‰ge et ˆ monter des spectacles qui ont un point en commun : •t re assez 

consistants pour que les enfants et les adultes y trouvent leur compte2.  Alors que 

les spectacles des annŽes 1970 visaient dÕabord le public des Žcoles primaires et le 

voyaient comme un groupe homog• ne, la multiplicitŽ des dŽmarches et les 

nouvelles propositions esthŽtiques poussent les crŽateurs des annŽes 1980 ˆ  

prŽciser leur auditoire.  Les catŽgories dÕ‰ges sont dŽfinies (ex. : 3 ˆ 6 ans), limitŽes 

seulement par le bas (ex. : pour les plus de 7 ans) ou encore identifiŽes de fa• on 

amusante et volontairement peu claire (ex. : pour les adultes de plus de 14 ans ou 

les adolescents de moins de 100 ans).  Cette dŽlimitation des groupes dÕ‰ge donne 

lieu ˆ la naissance dÕune nouvelles appellation : le thŽ‰tre Ç jeunes publics È. 

  

 

DŽveloppement dÕun rŽseau de diff usi on en salle  

 

Du point de vue de la forme, les compagnies explorent et se spŽcialisent avec 

les annŽes.  LÕŽcriture propose dorŽnavant un rythme nouveau, avec des rŽpliques 

                                                
2 Ce dŽsir est motivŽ par plusieurs facteurs : souhait de lÕauteur de sÕexprimer dans lÕÏ uvre, volontŽ de 
sÕavouer que les crŽateurs des spectacles sont des adultes m•me si les spectacles se destinent aux 
jeunes spectateurs et conscience que cÕest un adulte qui choisit et ach• te les billets de thŽ‰tre pour les 
enfants. 
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plus ludiques quÕexplicatives laissant de la place au jeu de lÕacteur.  Les crŽateurs 

choisissent de travailler de fa• on plus traditionnelle ˆ partir dÕune texte (ex. : ThŽ‰tre 

Bouches DŽcousues ou Le Carrousel) ou invitent un auteur ˆ Žcrire en sÕinspirant 

dÕimprovisations et dÕexpŽrimentations faites avec les acteurs (ex. : ThŽ‰tre de 

lÕAvant-Pays ou ThŽ‰tre de la Marmaille).  La scŽnographie sugg•r e des lieux plut™t 

que de les montrer et les concepteurs sont de plus en plus spŽcialisŽs et impliquŽs.  

Les spectacles doivent conserver la capacitŽ ˆ se dŽplacer et de faire de la tournŽe, 

mais les crŽateurs veulent de moins en moins se limiter aux spectacles dans les 

Žcoles.  Ils cherchent maintenant des salles permettant la mise en valeur artistique 

de tous les aspects de la production, des salles ŽquipŽes techniquement vers 

lesquelles les jeunes spectateurs se dŽplaceraient. 

 

 

La Maison ThŽ‰tre 

 

Pour affirmer le rayonnement de ce thŽ‰tre, trois compagnies se rencontrent en 

1979 et formulent le souhait de crŽer un lieu adŽquat et offrant des conditions de 

reprŽsentation professionnelles pour le thŽ‰tre pour enfants.  Le ThŽ‰tre de la 

Marmaille, le ThŽ‰tre de LÕOeil et Le Carrousel communiquent cette idŽe au milieu 

du thŽ‰tre pour enfants et contribuent ˆ  lÕinstauration dÕun comitŽ provisoire formŽ 

dans le but de crŽer la Maison quŽbŽcoise du thŽ‰tre pour lÕenfance et la jeunesse 

(MAQTEJ).  En activitŽ ˆ partir de 1982, la MAQTEJ (simplement appelŽe Maison 

ThŽ‰tre), se donne pour mandat de trouver un espace propice pour crŽer la 

premi•r e salle permanente de thŽ‰tre pour enfants ˆ MontrŽal.   

 

Les recherches m• nent le comitŽ ˆ explorer de multiples possibilitŽs de lieux et 

se questionner sur les composantes dÕun tel projet.  En 1984, la Maison ThŽ‰tre 

sÕŽtablit au Tritorium du cŽgep du Vieux-MontrŽal et a trois ans pour dŽmontrer aux 

organismes qui la subventionnent la faisabilitŽ de lÕimplantation dÕune structure 

permanente pour un lieu de diffusion de thŽ‰tre exclusivement consacrŽ ˆ lÕenfance 

et ˆ la jeunesse.  MalgrŽ sa salle ingrate, la Maison ThŽ‰tre fait ses preuves : 
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succ•s  de guichet, fidŽlisation du public et dynamisme du milieu laissent croire ˆ la 

construction imminente de cette maison permanente.  Pourtant, il faudra attendre 11 

ans avant lÕannonce officielle, et treize avant son inauguration (Programme souvenir 

de la Maison ThŽ‰tre, 1997).  La premi•re saison dŽbute le 19 octobre 1984 avec 

Pleurer pour rire, un spectacle de la Marmaille, au Tritorium. 

 

GŽrŽe par ses membres3, la Maison ThŽ‰tre poss•de un fonctionnement unique.  

En effet, elle agit comme Ç coopŽrative artistique È (Beauchamp, 1997), cÕest-ˆ -dire 

que ses saisons sont ŽlaborŽes ˆ partir des recommandations dÕun comitŽ 

consultatif de programmation, maintenant appelŽ comitŽ artistique.  LÕassemblŽe 

gŽnŽrale annuelle permet donc aux membres dÕŽlire ceux, parmi les leurs, qui 

deviendront les administrateurs-artistes.  Le conseil dÕadministration compte 

Žgalement des membres du monde des affaires.  Le comitŽ artistique remplace 

lÕhabituelle direction artistique et est composŽ du directeur gŽnŽral4 et de quelques 

membres de lÕassemblŽe.  Les membres de ce comitŽ voient tous les spectacles 

dont la candidature est soumise pour une saison.  Ils recommandent ensuite la 

programmation annuelle au conseil dÕadministration.  La qualitŽ et lÕintŽr•t  de la 

diffusion constituent les principaux crit• res de sŽlection.  Les spectacles choisis 

sÕins•r ent dans lÕun des quatre volets de la programmation : rŽpertoire, international, 

crŽation ou reprise.  Ce fonctionnement unique est encore en place ˆ ce jour. 

 

Comme le Festival de thŽ‰tre pour enfants nÕexiste plus depuis 1985, avec 

lÕŽclatement de lÕAQTJ, la Maison ThŽ‰tre prend de nouvelles initiatives pour 

dŽvelopper le thŽ‰tre jeunes publics et inaugure, en 1990, les Coups de ThŽ‰tre.  

Ce festival bi-annuel initiŽ par RŽmi Boucher, directeur de la Maison ThŽ‰tre ˆ ce 

moment, deviendra autonome en 1994 et continue dÕexister et de se dŽvelopper, 

entre autres avec lÕexpansion de son volet international. 

 

                                                
3 Sont regroupŽs ˆ  la Maison ThŽ‰tre des compagnies, des individus et des membres associŽs.  Au trois 
compagnies fondatrices sÕajouterons une vingtaine de compagnies membres entre 1985 et 1992. 
Actuellement, en 2005, 25 compagnies de crŽation pour le jeune public y sont reprŽsentŽes. 
4 La premi•re directrice gŽnŽrale est madame StŽphane Leclerc. 
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En 1985, la Maison ThŽ‰tre regroupe dŽĵ  une vingtaine de compagnies 

membres en provenance de MontrŽal, de QuŽbec, du Saguenay et de lÕEstrie.  Elle 

con• oit et distribue, jusquÔen 1992, le bulletin Ë lÕAffiche, un outil dÕinformation sur 

les grands enjeux de la crŽation thŽ‰trale jeunes publics puis, de 1998 ˆ 2002, Les 

Chroniques de la Maison ThŽ‰tre.  Ë la Maison ThŽ‰tre, la programmation rejoint les 

jeunes de 3 ˆ 17 ans.  Pour mieux attirer les plus vieux, le Mini-festival ThŽ‰tre et 

Adolescence est mis sur pied en collaboration avec lÕUniversitŽ du QuŽbec ˆ  

MontrŽal en 1987-1988.  Quant aux tout-petits, comme lÕespace du Tritorium ne leur 

est pas adaptŽ, on les accueille ˆ la salle intime de lÕEspace Go en attendant la 

construction de la nouvelle Maison ThŽ‰tre. 

 

Comme la salle du Tritorium convient mal ˆ  la prŽsentation de spectacles 

thŽ‰traux (mauvaise acoustique sous les balcons, rapport sc•n e/salle inadŽquat, 

sc•ne non centrŽe par rapport ˆ la salle, etc.) et que lÕinstallation de la Maison 

ThŽ‰tre en ce lieu devait •t re provisoire, on part ˆ la recherche dÕun nouveau lieu 

permanent et adaptŽ d•s  1987.  Finalement, devant les pressions gouvernementales 

liŽes au budget limitŽ proposŽ par le minist•r e de la Culture et des Communications 

du QuŽbec, le comitŽ de relocalisation nÕa dÕautre choix que dÕaccepter de 

rŽamŽnager lÕancien Tritorium.  En octobre 1997, on inaugure la nouvelle Maison 

ThŽ‰tre, avec une vitrine sur la rue Ontario, une salle de 411 places, un foyer 

accueillant et une salle polyvalente.  Pendant les rŽnovations, la saison 1996-1997 

se fait nomade : elle se prom• ne de thŽ‰tre en thŽ‰tre (Espace la VeillŽe, Maison de 

la Culture Frontenac, Cinqui• me salle de la Place des Arts, etc.). 

 

Seul diffuseur au QuŽbec ˆ possŽder une salle exclusivement con• ue pour le 

jeune public, la Maison ThŽ‰tre offre trois services : la diffusion, lÕanimation et 

lÕinformation.  La diffusion constitue sa premi•r e mission.  En effet, elle met sur pied 

chaque annŽe une saison sÕadressant aux spectateurs de 3 ˆ  17 ans.  Dans sa 

programmation, une place est rŽservŽe pour un spectacle de lÕextŽrieur du pays afin 

dÕoffrir aux jeunes dÕici lÕacc•s  ˆ  des propositions artistiques internationales.  
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LÕanimation se fait principalement dans les Žcoles, par des animateurs qualifiŽs qui 

proposent des formations thŽ‰trales sur mesure aux enseignants, offrent un service 

d'accompagnement professionnel dans les Žcoles et mettent en place des 

rencontres prŽparatoires et des retours sur les spectacles, ainsi que des ateliers de 

jeux dramatiques pour les jeunes.  Le volet information se dŽveloppe peu ˆ peu ˆ  la 

Maison ThŽ‰tre.  Ses moyens financiers ne lui permettent pas encore dÕassumer 

pleinement le r™le de centre de rŽfŽrence, mais elle y contribue par ses publications 

et par sa participation ˆ divers comitŽs o• elle assure la dŽfense des intŽr•t s des 

professionnels du milieu jeunes publics. 

 

 

Le rŽseau de diff usion ailleurs au QuŽbec  

 

La crŽation de la Maison ThŽ‰tre, en 1982, a permis aux diffuseurs de mieux 

sÕorganiser pour prŽsenter du thŽ‰tre jeunes publics, puisquÕils ont maintenant un 

mod•le ˆ leur disposition.  Des organismes de diffusion naissent partout au QuŽbec.  

Plusieurs poss• dent une salle fixe, dÕautres proposent une programmation qui se 

dŽplace de salle en salle en utilisant les lieux ˆ leur disposition : salles de thŽ‰tre, 

biblioth•q ues, auditoriums, etc.  Certains de ces centres de diffusion se spŽcialisent 

dans la prŽsentation de spectacles enfance-jeunesse, comme Les Gros Becs 

(QuŽbec), le ThŽ‰tre Denise-Pelletier (MontrŽal)5 et Le Centre dramatique pour 

lÕenfance et la jeunesse par lÕArri•re -Sc•n e (Beloeil).  Les autres sont des diffuseurs 

en rŽgions qui, dans leur saison, accueillent quelques spectacles jeunes publics : le 

ThŽ‰tre de la Ville (Longueuil), la Maison des Arts de Laval, le rŽseau des Maison 

de la Culture de MontrŽal, ADICUB (Association des diffuseurs culturels des 

banlieues de MontrŽal), le RŽseau-Sc•n e (Lanaudi•r e et Nord de MontrŽal jusquÕ̂ 

Mont-Laurier) et le ROSEQ (RŽseau des organisateurs de spectacles de lÕEst du 

QuŽbec).  Gr‰ce ˆ ces organismes de diffusion, les compagnies de thŽ‰tre jeunes 

publics peuvent maintenant sortir des Žcoles et produire des spectacles destinŽs ˆ la 

                                                
5 Le ThŽ‰tre Denise-Pelletier se spŽcialise comme diffuseur de thŽ‰tre de rŽpertoire pour adolescents et 
est aussi producteur.  
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sc•ne.   Ils doivent vendre leurs spectacles aux diffuseurs qui sÕoccupent de trouver 

la salle de leur rŽgion qui convient le mieux ˆ la reprŽsentation, de rŽserver les dates 

et de faire tous les contacts avec les Žcoles.  Cette organisation permet la 

prŽsentation de spectacles dans des conditions professionnelles.  Les enfants des 

rŽgions voient donc les m• mes spectacles que ceux de la mŽtropole et vice versa.  

Cette structure sÕorganise lentement et il faudra attendre la fin des annŽes 1990 pour 

enfin constater que la majoritŽ des spectacles jeunes publics sont prŽsentŽs en 

salle6. 

 

 

CrŽati on de lÕorganisme ThŽ‰tres Unis Enfance Jeunesse 

 

ConsŽquemment ˆ la reconnaissance de la Loi sur le statut de lÕartiste7, les 

compagnies professionnelles du milieu du thŽ‰tre pour lÕenfance et la jeunesse 

doivent •t re reprŽsentŽes collectivement aupr•s  des associations d'artistes.  Neuf 

compagnies se regroupent en 1985 pour nŽgocier avec l'Union des artistes (UDA) 

une entente qui convienne au secteur d'activitŽ professionnelle des interpr•t es qui 

oeuvrent dans le milieu du thŽ‰tre jeunes publics.  Na”tra de cette association un 

nouvel organisme : ThŽ‰tres Unis Enfance Jeunesse (TUEJ), constituŽ en 

corporation sans but lucratif en 1986.  Parmi ses rŽalisations ˆ ce jour, notons la 

signature d'une premi•r e convention collective, avec lÕUDA, adaptŽe au contexte de 

la production et de la diffusion de spectacles offerts aux jeunes publics en tournŽe 

en 1988; la signature d'une premi• re convention collective avec les concepteurs, 

regroupŽs dans un syndicat qui s'appelle l'Association des professionnels des arts 

de la sc• ne du QuŽbec (APASQ), en 1996 et enfin en 1999, la signature d'une 

                                                
6 Certaines compagnies plus petites et souvent non-subventionnŽes continuent de jouer dans les Žcoles 
des spectacles de genres variŽs (commande, divertissement, commedia dellÕarte, thŽ‰tre ˆ  th•meÉ)  et 
de qualitŽ variable. 
7 La loi quŽbŽcoise sur le statut de l'artiste reconna”t le caract•re spŽcifique d'entrepreneurs 
indŽpendants des artistes-interpr•tes. La Commission de reconnaissance des associations d'artistes, 
crŽŽe par la Loi, a confirmŽ la juridiction de l'Union pour les reprŽsenter. Ë la suite des amendements 
adoptŽs en juin 1997, cette commission est maintenant la Commission de reconnaissance des 
associations d'artistes et des associations de producteurs. 
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premi•r e convention avec un troisi• me groupe, soit les auteurs dramatiques, 

reprŽsentŽs par l'Association quŽbŽcoise des auteurs dramatiques (AQAD).  Un 

quatri• me groupe de crŽateurs a obtenu une reconnaissance de juridiction aupr•s  

de la Commission de reconnaissance des associations d'artistes et des associations 

de producteurs (CRAAAP) : les metteurs en sc• ne, affiliŽs ˆ lÕUDA.  TUEJ prŽvoit 

donc une quatri• me entente collective ˆ nŽgocier et ˆ gŽrer.  Comme reprŽsentant 

du thŽ‰tre jeunes publics, TUEJ se donne un mandat dÕinformation et de dŽfense 

des intŽr•t s du milieu du thŽ‰tre enfance-jeunesse aupr•s  des diffuseurs, des 

organismes (ex. : Mouvement des Arts et des Lettres du QuŽbec, Conseil QuŽbŽcois 

du ThŽ‰tre, etc.), des compagnies membres et du milieu thŽ‰tral en gŽnŽral. 
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LÕŽvolution dÕun genre en thŽ‰tre pour adolescents  

 

Les annŽes 1980 sont marquantes dans lÕhistoire du thŽ‰tre pour adolescents.  

Cette pŽriode prŽsente une augmentation marquŽe du nombre de spectacles crŽŽs pour 

les 12-17 ans.  DÕabord, nous voyons des compagnies comme le ThŽ‰tre ExpŽrimental 

des Femmes, le ThŽ‰tre Parminou ou le ThŽ‰tre Sans DŽtour8, sÕintŽresser au public 

adolescent avec des crŽations qui cherchent ˆ susciter des discussions et ˆ mettre en 

lumi•re  des rŽalitŽs sociales.  Des compagnies actives aupr•s  de lÕenfance depuis 

plusieurs annŽes dŽcident aussi de prŽsenter quelques spectacles aux adolescents : le 

ThŽ‰tre de Quartier, le ThŽ‰tre de Carton, lÕArri• re-Sc•n e, le ThŽ‰tre du Gros MŽcano, 

la Marmaille et la Grosse Valise.  Ces spectacles, comme ceux de la plupart des autres 

compagnies crŽant pour les 12-17 ans9, portent des titres accrocheurs clairement collŽs 

ˆ la rŽalitŽ des adolescents : Graffiti Blues (de Annie Gascon, La Cannerie, 1983), Pile 

ou face, prends ta place (de Yves Masson, ThŽ‰tre du Sang Neuf, 1983) ou encore O•  

est-ce quÕelle est ma gang? (Louis-Dominique Lavigne, Le Petit ˆ Petit, 1982).  Ces 

spectacles visent ˆ sensibiliser le public ˆ des thŽmatiques prŽcises et sont vendus aux 

Žcoles ou aux diffuseurs gr‰ce ˆ la mise en valeur de ces th• mes.  On y prŽsente des 

personnages adolescents, rŽalistes ou caricaturŽs, aux prises avec des situations qui 

concernent les jeunes : consommation de drogue, relations amoureuses, maladies 

transmissibles sexuellement, suicide, relation avec les parents, etc.  On ne cherche pas 

de morale, on veut plut™t susciter la rŽaction des jeunes spectateurs.  Apr•s  chaque 

reprŽsentation, la compagnie prend en charge une animation ou une discussion sur les 

thŽmatiques abordŽes dans le spectacle.  On veut Žgalement plaire aux adolescents 

qui, selon une enqu•t e rŽalisŽe par le sociologue Roger Deldime en Belgique, croient 

que le thŽ‰tre cÕest Ç chic, cher et pour les vieux ! È (Beauchamp et MarŽchal, 1988, 

p.70).  Les crŽateurs qui sÕadressent aux adolescents se sentent encore proche de leur 

univers et de leur fa• on de voir les choses.  En utilisant un traitement quasi tŽlŽvisuel, ils 

ne cherchent pas ˆ faire des spectacles hyperrŽalistes, mais plut™t ˆ proposer un 

contenu qui les bouleversera.  CÕest un va-et-vient constant entre la rŽalitŽ et 

                                                
8 Le ThŽ‰tre ExpŽrimental des Femmes en 1980 avec Parce que cÕest la nuit, le Parminou dÕabord en 1980 
avec On sÕlaisses-tu remplir !, puis dans les annŽes 1990 avec quelques crŽations de commande et le 
ThŽ‰tre Sans DŽtour, compagnie de thŽ‰tre-forum inspirŽe de la mŽthode dŽveloppŽe par Augusto Boal, en 
1981 avec RomŽo et Juliette, eux, avaient-ils 18 ans ?, puis avec plusieurs autres crŽations de thŽ‰tre 
dÕintervention. 
9 LÕAtrium, le ThŽ‰tre du Sang-Neuf, le ThŽ‰tre de la Riposte, La Cannerie, Le Petit ˆ  Petit et Les 
Production Ma ch•re Pauline. 
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lÕimaginaire, o• lÕexagŽration comique, lÕabsurditŽ et les sombres transpositions 

symboliques se c™toient.  Le rythme est rapide, les rŽpliques plus courtes et les lieux 

souvent multiples.  

 

Certains spectacles crŽŽs dans cette pŽriode seront plus tard considŽrŽs comme 

des classiques.  Le fameux O• est-ce quÕelle est ma gang? de Louis-Dominique 

Lavigne, Žcrit pour le ThŽ‰tre Petit ˆ Petit, a ŽtŽ con• u ˆ partir dÕimprovisations avec des 

jeunes du secondaire.  En tournŽe pendant quelques annŽes (plus de 175 

reprŽsentations) et rejouŽ maintes et maintes fois par des troupes scolaires, ce 

spectacle a dÕabord ŽtŽ lÕobjet de censure par la Commission des Žcoles catholiques de 

MontrŽal (CƒCM) ˆ sa sortie en 1982.  Alors que la critique rel•v e les grandes qualitŽs 

de ce spectacle et quÕil remporte un succ•s  important ˆ lÕextŽrieur de MontrŽal, la CƒCM 

rŽplique au Petit ˆ Petit que la pi•c e ne rŽpond pas ˆ ses Ç crit•r es dÕordre Žducatif, 

pŽdagogique et linguistique È (Dassylva, 1982, p.B11) et lÕinterdit sur son territoire.  Les 

membres de la troupe savent que, concr•t ement, les Žducateurs leur reprochent la 

prŽsence de sacres dans le texte et des allusions ˆ la masturbation.  Le petit scandale 

crŽŽ par cette demande de censure permet au spectacle de tourner dans les maisons 

de jeunes, les palladiums et les centres culturels, ce qui est encore peu courant.  RenŽ-

Richard Cyr, comŽdien dans O• est-ce quÕelle est ma gang? avoue que le but de cette 

crŽation Žtait de plaire aux adolescents pour leur faire aimer le thŽ‰tre.  (Wickham, 

1995.2)  Dans ce texte, ils ont volontairement reprŽsentŽ des figures dÕautoritŽ un peu 

ridicules pour mettre les jeunes de leur c™tŽ.  Plusieurs compagnies se sont inspirŽes de 

lÕŽnergie de O•  est-ce quÕelle est ma gang? pour crŽer dÕautres spectacles tr•s  

musicaux, avec beaucoup de chorŽgraphies et une mise en sc• ne au rythme 

approchant celui du vidŽo-clip, notamment les Productions Ma ch•re Pauline. 

 

Une autre production pour adolescents du Petit ˆ Petit, Sortie de secours en 1984, 

subit un peu le m• me parcours : rŽaction nŽgative de la CƒCM, refus de censure du 

Petit ˆ Petit, scandale, succ•s , grande tournŽe.  Avec ces deux spectacles, Le Petit ˆ  

Petit devient la figure de proue du thŽ‰tre pour adolescents, m• me sÕil Žlabore et produit 

aussi des spectacles pour les enfants et les adultes.  FondŽ en 1978 par de jeunes 

dipl™mŽs en thŽ‰tre de lÕUQËM, le ThŽ‰tre Petit ˆ Petit crŽe 10 spectacles pour 

adolescents.  Ë partir de 1992, la compagnie commence ˆ signer un nom diffŽrent selon 

le public auquel elle sÕadresse : Petit ˆ Petit pour les productions jeunes publics et PˆP 2 
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pour les productions adultes.  En 1999, son mandat est revu, elle prend le nom de 

ThŽ‰tre Pˆ P et produira essentiellement des spectacles de crŽation destinŽs au grand 

public.   

 

En 1987, la Maison ThŽ‰tre et le DŽpartement de thŽ‰tre de lÕUQËM organisent un 

colloque sur le ThŽ‰tre et lÕAdolescence.  Pour souligner lÕŽvŽnement, la Maison ThŽ‰tre 

prŽsente un Mini-festival de ThŽ‰tre pour adolescents et met ˆ lÕaffiche trois spectacles : 

Volte-Face ou la fameuse poutine du Petit ˆ Petit, Tiens tes r•v es des Productions Ma 

ch•r e Pauline et Banc de rŽserve de la compagnie belge Les Ateliers de la Colline.  Les 

conclusions du Colloque m• nent sur des sentiers connus : le dŽsir des praticiens de se 

dŽtacher des prŽoccupations Žducatives, alors quÕils dŽpendent encore des 

commissions scolaires.  La solution semble Žvidente : sortir des Žcoles.  Pourtant, ˆ ce 

moment, cÕest impensable en dehors de MontrŽal, ville privilŽgiŽe o• la Maison-ThŽ‰tre 

et la Salle Fred-Barry commencent ˆ mettre ˆ lÕaffiche des crŽations pour les 12-17 ans.  

Le rŽseau de diffusion en rŽgion amorce ˆ peine son dŽveloppement et nÕest pas pr•t  ˆ  

accueillir ces spectacles et surtout ˆ solliciter ce public scolaire sur une base rŽguli•re.   

Du point de vue de la crŽation, les artistes se retrouvent devant un cul-de-sac : ils ne 

veulent plus sÕinspirer des besoins des adolescents pour Žcrire et monter des 

spectacles.  Pourtant, les jeunes affirment clairement leur dŽsir dÕ•tre consultŽs; ils sont 

attirŽs par le rŽalisme, mais les crŽateurs rejettent en bloc le thŽ‰tre miroir (Pavlovic, 

1988).  Les compagnies veulent traiter de ce quÕelles croient •t re bon pour la jeunesse, 

sans devoir consulter lÕŽcole.  Plusieurs avouent ne plus savoir quoi faire pour se sortir 

de lÕimpasse.  Si on abandonne compl•t ement les thŽmatiques, on se retrouve devant 

des spectacles purement esthŽtiques ce qui, selon lÕauteur Louis-Dominique Lavigne, 

prŽsent au Colloque, nÕest pas souhaitable non plus.  Pour lÕinstant, les compagnies 

explorent lÕidentification aux personnages quÕelles croient nŽcessaire pour leur public, le 

Ç plein la vue et les oreilles È de la mise en sc• ne et des ŽlŽments scŽnographiques, 

ainsi quÕune multitude de genres comme le comique, lÕabsurde, le tragique et le 

fantastique.  CÕest un moment dÕeffervescence, o• les productions sont plus 

nombreuses que jamais et o•,  enfin, les journalistes parlent de ce thŽ‰tre comme dÕun 

thŽ‰tre qui a sa place dans le paysage thŽ‰tral quŽbŽcois.  Dans La Presse, Raymond 

Bernatchez, apr•s  sa critique Žlogieuse de Tiens tes r•v es, mentionne m• me 

Ç exceptionnellement È (1987, p.E8) le numŽro de tŽlŽphone de la Maison ThŽ‰tre et 
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invite les parents ˆ accompagner leurs adolescents au thŽ‰tre pour ce spectacle de 

qualitŽ. 

 

Une deuxi• me Ždition du Mini-Festival est mise sur pied lÕannŽe suivante ˆ la 

Maison ThŽ‰tre et trois spectacles sont encore retenus : Zizi et la lettre, premi•r e 

escapade de la compagnie Omnibus vers le public adolescent, Train de nuit ou le 

premier amour de Roy Rogers par LÕArri• re-Sc• ne et la reprise de Tiens tes r•v es.  Par 

la suite, la Maison ThŽ‰tre continuera de programmer au moins un spectacle pour 

adolescents par saison. 

 

M• me si les productions de la fin des annŽes 1980 sont plus nombreuses et que leur 

forme dÕexpression est distincte, articulŽe et riche, la diffusion continue dÕ•t re le 

probl• me majeur.  Le ThŽ‰tre du Sang Neuf commande une Žtude de marchŽ en 1987 

et celle-ci rŽv•l e que les responsables du choix des spectacles dans les Žcoles 

valorisent des crit•res  qui sont encore loin des prŽoccupations artistiques des troupes.  

En effet, les valeurs vŽhiculŽes reprŽsentent lÕŽlŽment le plus important dans le choix 

dÕun spectacle, alors que la qualitŽ esthŽtique (dŽcors, espace, costumes) arrive au 

dernier rang de leurs prŽoccupations.  Dans les facteurs dŽcisionnels, les deux plus 

importants sont le prix et le th• me du spectacle.  Cette lutte constante pour sensibiliser 

le milieu de lÕŽducation aura raison de plusieurs compagnies sÕintŽressant au public 

adolescent : vers le milieu des annŽes 1990, la plupart aura changŽ de mandat, se sera 

dissoute ou se consacrera au marchŽ du thŽ‰tre pour lÕenfance. 
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1.2 Le contexte de la producti on thŽ‰trale pour la jeunesse ˆ parti r de 1989 

 

Les explorations formelles des spectacles pour enfants et adolescents au dŽbut des 

annŽes 1990 donnent lieu ˆ lÕaffirmation de la spŽcialitŽ de certaines compagnies.  Les 

esthŽtiques varient, allant du rŽalisme Ð Le ThŽ‰tre de Quartier, Le Carrousel Ð au 

thŽ‰tre multidisciplinaire Ð LÕArri•re -Sc•ne,  Les Deux Mondes Ð en passant par le 

thŽ‰tre acrobatique Ð DynamO ThŽ‰tre Ð ou le thŽ‰tre musical Ð La Bo”te ˆ musique 

(ThŽroux, 2003).  De plus en plus, les spectacles sont prŽsentŽs en salle plut™t quÕ̂ 

lÕŽcole et la proportion des spectacles jeunes publics qui partent en tournŽe ˆ lÕextŽrieur 

du QuŽbec passe de 8% en 1981 ˆ  33% en 1990 (Ë lÕAffiche, 1990.3, p.10).  La 

scŽnographie constitue tr•s  certainement le secteur de crŽation qui Žvolue le plus durant 

cette pŽriode.  LÕespace se transforme, sÕadapte, surprend et occupe une grande place 

dans le processus de crŽation des spectacles de certaines compagnies, au m• me titre 

que le texte ou la direction dÕacteurs.   

 

La majoritŽ des compagnies actives a 20 ans.  Plusieurs dÕentre elles se sentent une 

responsabilitŽ envers leur public.  On doit parler de tout aux enfants : de la vie dans le 

Grand Nord, de la situation des enfants exploitŽs en Asie, de lÕabus sexuel, mais aussi 

inventer des histoires fantastiques et revisiter des contes.  On fait de la recherche et, 

souvent, on crŽe pendant que les spectacles prŽcŽdents, sÕils ont remportŽ du succ•s , 

continuent de tourner.  Une diversitŽ de propositions esthŽtiques et de genres se c™toie 

enfin. 

 

Alors que les jeunes publics se segmentent au grŽ des crŽateurs (3-6 ans, 4-8 ans, 

8-12 ans, 11-14 ans, etc.), une nouvelle appellation fait son apparition : le tout-public.  

Cette pratique encore marginale au QuŽbec vise ˆ  crŽer un spectacle ˆ  double 

destination : adultes et enfants.  Parmi les expŽriences dans ce domaine, citons Le 

Porteur du ThŽ‰tre de lÕOeil, Tsuru de Carbone 14 ou encore LÕHistoire de lÕoie du 

ThŽ‰tre des Deux Mondes. 

 

Cette dŽcennie prŽsentera pourtant une diminution marquŽe du nombre de 

compagnies de thŽ‰tre vouŽes spŽcifiquement ˆ la client•le adolescente et du nombre 

de spectacles crŽŽs pour les 12-17 ans.  CÕest en 1989 que la compagnie de ThŽ‰tre Le 
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Clou sera fondŽe, vers la fin de la pŽriode dÕeffervescence en crŽation thŽ‰trale pour 

adolescents. 

 

 

ƒta t de la prati que en thŽ‰tre pour adolescents  de 1989 ˆ 2000 

 

Alors que les compagnies de thŽ‰tre pour lÕenfance jouent de plus en plus en salle 

de spectacle, les pi•c es pour adolescents doivent encore se rŽsoudre ˆ performer dans 

les gymnases et auditoriums des polyvalentes.  Peu de diffuseurs leur ouvrent les 

portes, ce public Žtant encore difficile ˆ solliciter en milieu scolaire et pratiquement 

impossible ˆ attirer en soirŽe, lors de reprŽsentations familiales.  Les compagnies pour 

lÕenfance qui avaient crŽŽ pour le public des 12-17 ans dans le passŽ, se dŽsintŽressent 

maintenant de cette client•l e.  Pas nŽcessairement par manque dÕintŽr•t , mais plut™t 

parce quÕelles connaissent maintenant les avantages de la prŽsentation en salle, des 

possibilitŽs techniques et esthŽtiques quÕelle permet.  Elles sentent aussi une plus 

grande libertŽ de crŽation, alors quÕelles ne sont plus directement soumises ˆ  

lÕapprobation des Žcoles.  DÕautre part, certaines compagnies choisissent de se 

concentrer sur un public qui convient mieux ˆ leurs choix esthŽtiques (ex. : LÕIllusion, 

ThŽ‰tre de marionnettes prŽsente principalement des spectacles aux 4 ˆ 8 ans, alors 

que DynamO ThŽ‰tre prŽsente ses pi•c es acrobatiques surtout aux 8 ˆ 12 ans). 

 

En novembre 1991, le ThŽ‰tre du Sang Neuf invite ˆ Sherbrooke toutes les 

compagnies jeunes publics intŽressŽes ˆ participer ˆ une journŽe de rŽflexion sur leur 

pratique.  Cette volontŽ de ne pas se soumettre ˆ la dictature des Žducateurs et de 

mettre lÕart en avant plan constitue encore leur prŽoccupation majeure des compagnies 

de thŽ‰tre pour adolescents.  Comme celles-ci crŽent toujours en fonction de lÕŽcole 

comme lieu de diffusion, elles font face ˆ  plusieurs difficultŽs : obligation de 

concordance entre leurs propos et les prŽoccupations immŽdiates de lÕŽcole dans un 

temps donnŽ, regard posŽ sur leurs textes en fonction de la qualitŽ du fran• ais plut™t 

que de la richesse dramatique, rŽsistance des autoritŽs ˆ traiter de certaines rŽalitŽs et 

contraintes liŽes au fait de devoir sÕadresser en m• me temps aux jeunes de 12-13 ans 

et aux jeunes de 16-17 ans.  Les artistes prŽsents ˆ la journŽe de rŽflexion sÕentendent 

sur lÕintŽr•t  de sÕadresser au public adolescent Ç Žtant donnŽ le dŽfi stimulant que 

reprŽsente la crŽation et la production de spectacles pour des spectateurs et 
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spectatrices aux rŽactions spontanŽes et ˆ la sensibilitŽ nettement contemporaine È 

(Sang Neuf, 1992, p.6), mais tous reconnaissent que ce public reste le plus difficile ˆ  

desservir.  Cet Žtat de fait existe dÕabord ˆ cause des contraintes budgŽtaires qui 

poussent ˆ une surproduction impropre ˆ lÕŽmergence de nouvelles approches 

thŽ‰trales et qui m•n ent ˆ une Ç esthŽtique de lÕefficacitŽ È : satisfaire les attentes du 

marchŽ scolaire tout en Žvitant les risques financiers quÕimpliquerait lÕexpŽrimentation 

thŽ‰trale.  Ensuite, les pi•t res conditions techniques des polyvalentes ont tendance ˆ  

tuer dans lÕÏ uf toute initiative de renouvellement formel.  La conclusion de cette 

discussion am• ne les participants ˆ envisager de crŽer des spectacles Ç ˆ partir de 12 

ans È ou encore Ç ˆ partir de 16 ans È prŽsentŽs en soirŽe, pour inciter le public adulte 

et la critique (surtout en rŽgion) ˆ sÕintŽresser ˆ leurs crŽations. Ainsi, on souhaite 

revaloriser la pratique et encourager la diffusion des spectacles en salle.  On sÕentend 

Žgalement sur le besoin de faire prendre conscience aux enseignants des richesses du 

thŽ‰tre et de son impact sur le Ç savoir-•t re È, tout en Žtant dÕaccord sur le fait que ce 

travail ne devrait pas avoir ˆ •t re fait par les artistes eux-m• mes.  Selon eux, les 

minist•r es de lÕƒducation et des Affaires culturelles devraient sÕen charger.   

 

Le milieu du thŽ‰tre pour lÕenfance bŽnŽficie de possibilitŽs techniques auxquelles 

les compagnies pour adolescents nÕont pas encore acc•s .  Alors que les enfants voient 

plus de diversitŽs de formes et de contenus, les plus vieux continuent de recevoir du 

thŽ‰tre ˆ th• me qui se permet parfois dÕ•t re fantaisiste10, mais qui, la plupart du temps, 

joue sur des valeurs sžres : rythme soutenu, musique omniprŽsente, th• me proche du 

quotidien des jeunes et langage entre lÕŽclatement adolescent et le bon fran• ais 

recherchŽ par les Žducateurs.  Les crŽateurs se sentent pris au pi•g e. 

 

 

Contexte Žconomi que diffi ci le 

 

Les annŽes 1990 ont ralenti la naissance de compagnies de thŽ‰tre jeunes publics 

par rapport aux dŽcennies prŽcŽdentes.  LÕinstabilitŽ financi•r e qui prŽvaut dans le 

milieu thŽ‰tral en gŽnŽral a un r™le important ˆ  jouer dans cette situation.  En effet, 

depuis la fin des annŽes 1980, le thŽ‰tre francophone jeunes publics du QuŽbec voit 

                                                
10 Soulignons La Magnifique Aventure de Denis St-Onge, de Fran•ois Camirand et RenŽ-Richard Cyr, texte 
crŽŽ en 1988 par le ThŽ‰tre Petit ˆ  Petit, qui ne sera suivi que par tr•s peu de textes au ton fantaisiste. 
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lÕaide versŽe par le Conseil des Arts du Canada •t re rŽduite11.  Les subventions de 

plusieurs compagnies stagnent pendant une longue pŽriode ou sont compl•t ement 

abolies, alors que le nombre de compagnies subventionnŽes au fonctionnement tend ˆ  

diminuer.  Cet Žcart est moins marquŽ au provincial, mais nous remarquons une baisse 

importante entre 1999-2000 et 2001-2002, o• le montant total attribuŽ aux compagnies 

jeunes publics par le Conseil des Arts et Lettres du QuŽbec (CALQ) passe de 5 094 

399$ ˆ 3 824 088 $ en deux saisons, soit une perte de 25 %.   

 

Depuis plusieurs annŽes, le secteur culturel revendique la nŽcessitŽ dÕune entente 

entre le minist• re de lÕƒducation du QuŽbec et celui de la Culture et des 

Communications12 pour favoriser lÕacc•s  des enfants ˆ la culture.  Une premi•r e 

dŽmarche en ce sens prend forme en 1992 avec La Politique culturelle du QuŽbec, qui a 

fait du rapprochement de la culture et de l'Žducation un moyen de dŽmocratisation de la 

culture.  En 1996, le gouvernement de Lucien Bouchard renforce le partenariat Culture-

ƒducation et met de lÕavant la pratique des arts dans les Žcoles : les projets entre 

artistes et enfants seront dorŽnavant facilitŽs.  Le minist•re de la Culture et des 

Communications offre aux Žcoles des moyens d'action et d'Žducation culturelle. La 

trousse Cap sur la culture contient des outils de sensibilisation et de promotion, dont le 

programme La culture ˆ l'Žcole et le RŽpertoire des ressources culture-Žducation.  Ce 

rŽpertoire rŽunit des renseignements sur des centaines d'artistes, d'Žcrivains et 

d'organismes culturels qui offrent des activitŽs pour les jeunes du prŽscolaire, du 

primaire et du secondaire.  Avec ce projet des Artistes ˆ lÕŽcole, les interpr•t es et 

crŽateurs se rendent dans le milieu scolaire pour rŽaliser des projets avec les jeunes et 

ainsi contribuer au dŽveloppement de leur potentiel crŽateur et de leur sensibilitŽ aux 

diffŽrentes pratiques artistiques.  Certains programmes existent Žgalement pour 

favoriser la frŽquentation des lieux culturels, mais le partenariat dont parlent les artistes 

depuis des annŽes nÕest pas encore nŽ.  Ce que rŽclame le milieu cÕest la frŽquentation 

thŽ‰trale, et culturelle en gŽnŽral, intŽgrŽe au programme scolaire.  La rŽforme de 

lÕŽducation amorcŽe en 1999 veut donner une plus grande place ˆ la pratique des arts ˆ  

lÕŽcole et devrait m• me rendre obligatoire la rŽussite dÕun cours dÕart pour lÕobtention du 

                                                
11 Seulement 100 000$ de plus au total entre 1989 et 1999, pas assez pour couvrir lÕinflation, donc une 
baisse de valeur. 
12 Anciennement minist•re des Affaires culturelles du QuŽbec. 
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dipl™me de cinqui• me secondaire, mais elle ne traite pas de lÕacc•s  aux lieux de 

crŽation, aux galeries dÕarts, aux salles de spectacles, aux ateliers, etc.   

Une telle insertion de la frŽquentation culturelle dans les programmes scolaires 

aurait ŽvitŽ au milieu culturel, surtout aux artistes oeuvrant aupr•s  des jeunes publics, 

de subir les consŽquences du boycottage des activitŽs culturelles par les enseignants.  

En effet, ˆ trois reprises, soit en 1999, en 2002 et en 2005, les syndicats reprŽsentant 

les enseignants ont utilisŽ cette stratŽgie comme moyen de pression dans leurs 

nŽgociations avec le gouvernement du QuŽbec.  Les consŽquences pour les 

compagnies de thŽ‰tre pour lÕenfance et la jeunesse et pour les artistes nÕont pas ŽtŽ 

longues ˆ  se faire sentir : reprŽsentations annulŽes, saisons remises en question, 

probl• mes financiers et fragilisation de compagnies dŽjˆ prŽcaires. 

LÕŽvolution des mandats des compagnies 

 

Suite ˆ lÕarr•t  dÕun soutien financier par le CALQ et ˆ  des probl• mes administratifs, 

le ThŽ‰tre de Carton ferme ses portes en 1995.  Les Productions Ma Ch•r e Pauline 

cessent leurs activitŽs en 1998 et Le Petit ˆ Petit ferme sa section jeunesse la m• me 

annŽe.  Le ThŽ‰tre du Sang Neuf se joint au ThŽ‰tre Entre Chien et Loup en 1997 pour 

fonder le Petit ThŽ‰tre de Sherbrooke et oeuvrer principalement aupr•s  de lÕenfance.  

Ces compagnies reconnues comme spŽcialistes du thŽ‰tre de crŽation pour 

adolescents se dŽclarent ŽpuisŽes de chercher des moyens pour dŽjouer les contraintes 

idŽologiques et esthŽtiques inhŽrentes au syst• me scolaire, toujours la principale voie 

dÕacc•s  aux jeunes.  Des probl• mes financiers ne sont pas non plus Žtrangers ˆ ces 

dŽcisions : faire une production satisfaisante artistiquement avec peu de subvention et la 

vendre au plus bas prix possible pour maximiser le nombre de reprŽsentations nÕest pas 

toujours Žvident.  En peu de temps, le thŽ‰tre pour adolescents aura perdu quatre 

moteurs de crŽation importants. 

Le ThŽ‰tre Denise-Pelletier continue, toujours avec le m• me mandat, dÕattirer en 

grand nombre les Žl•v es des Žcoles secondaires en matinŽes et en soirŽes, o• ils 

c™toient le grand public.  SÕajoute en 1995 la compagnie de thŽ‰tre Longue Vue, 

orientŽe vers la production et la diffusion d'Ï uvres marquantes du rŽpertoire 

international, principalement des comŽdies : Musset, Moli•r e, Goldoni, etc.  Visant dans 

un premier temps un public non-initiŽ, Longue Vue sollicite beaucoup les Žcoles 
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secondaires, propose des ateliers ou des forfaits aux Žl•v es et aux enseignants pour 

mieux les prŽparer aux spectacles et met souvent en t•t e dÕaffiche des vedettes de la 

tŽlŽvision quŽbŽcoise.  Maintenant connu sous le nom LV2 la suite, la compagnie fait 

Žgalement de la tournŽe ˆ travers le QuŽbec et, comme pour les productions du ThŽ‰tre 

Denise-Pelletier, le rŽpertoire quÕelle prŽsente et la participation dÕacteurs connus lui 

permet aussi de jouer en soirŽe pour le grand public. 

DÕautre part, des compagnies reprennent le chemin des auditoriums dÕŽcole.  

Certaines pratiquent le thŽ‰tre de commande, le thŽ‰tre-forum ou le thŽ‰tre 

dÕintervention, comme le Parminou depuis 1974 et Mise au Jeu, fondŽ en 1991.  Elles 

sÕadressent occasionnellement aux 12 ˆ 17 ans.  De jeunes compagnies thŽ‰trales ou 

organismes sociaux dŽcident aussi dÕutiliser le thŽ‰tre comme mŽdium pour informer ou 

sensibiliser les jeunes sur des sujets sociaux.  Ces compagnies prŽsentent des 

spectacles aux qualitŽs artistiques tr•s  variables et ont gŽnŽralement une durŽe de vie 

assez courte.  Certains rŽussissent tout de m• me ˆ laisser leur trace et ˆ captiver les 

adolescents.  Mentionnons le spectacle TÕas aucune chance de la Fondation de la 

TolŽrance, jouŽ dans les Žcoles de 2002 ˆ 2004 et rŽcipiendaire du Masque des Enfants 

terribles en fŽvrier 200513.  Ce spectacle prŽsente deux personnages-adolescents 

pendant ces Ç dures annŽes È du secondaire o•  se c™toient le harc• lement, lÕexclusion, 

les apparences, le rejet, le taxage, les premiers rapports sexuels, lÕestime de soi, les 

probl• mes de poids, la consommation de drogue, le dŽcrochage scolaire et le suicide.  

Cette pi•c e interactive cherche ˆ bousculer son public avec un langage cru, des sc•n es 

comiques et un rythme musical endiablŽ; bref, une forme sÕapprochant des spectacles 

prŽsentŽs dans les Žcoles lors des annŽes 1980. 

 

 

                                                
13 La SoirŽe des Masques est le gala annuel de lÕAcadŽmie quŽbŽcoise du thŽ‰tre qui sert ˆ  rŽcompenser les 
artisans de la sc•ne thŽ‰trale au QuŽbec.  Le Masque des Enfants terribles est lÕŽquivalent du Masque du 
public pour le public adulte et est dŽcernŽ depuis 1999. 
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1.3 Les compagnies-phares 

Il existe Žgalement des compagnies qui se forment pour crŽer des spectacles de 

thŽ‰tre spŽcifiquement pour le public adolescent, en salle de spectacle, et proposer des 

formes artistiques nouvelles.  Elles sont cependant rares et nÕont pas encore fait leurs 

preuves aupr•s  des diffuseurs et des organismes qui subventionnent le milieu culturel.  

Parmi ces compagnies, nommons La Cohue, fondŽe en 1999, qui sÕintŽresse ˆ  la 

commedia dellÕarte et aux techniques du cirque.  Toujours du c™tŽ de la crŽation, le 

Youtheatre, compagnie de thŽ‰tre anglophone fondŽe en 1968 ˆ MontrŽal, reste tr•s  

prŽsente sur les sc•n es canadiennes et produit des pi•c es pour lÕenfance et 

lÕadolescence.  Ses spectacles sont principalement offerts en anglais, mais certains sont 

aussi montŽs en fran• ais.  La communautŽ franco-ontarienne a Žgalement sa 

compagnie de crŽation, La Catapulte, qui prŽsente des spectacles pour adolescents et 

pour jeunes adultes depuis 1992.  Restent donc, si on fait abstraction des crŽations de 

plus en plus occasionnelles des compagnies dŽdiŽes ˆ lÕenfance, deux compagnies 

francophones se consacrant au thŽ‰tre de crŽation pour adolescents au QuŽbec : le 

ThŽ‰tre Le Clou et le ThŽ‰tre Bluff14.  Deux jeunes compagnies, la premi• re fondŽe ˆ  

MontrŽal en 1989 et la seconde ˆ Laval en 1990, se retrouvant seules au tournant du 

millŽnaire. 

 

 

1.3.1 Le ThŽ‰tre Bluff  

 

FondŽ en 1990 par de jeunes autodidactes passionnŽs de thŽ‰tre, le ThŽ‰tre Bluff 

annonce son arrivŽe dans le milieu du thŽ‰tre pour la jeunesse avec une comŽdie 

colorŽe traitant du passage du secondaire au cŽgep : Le Rock du grand mŽchant loup.  

Ce premier succ•s  m• ne les membres de la compagnie, Pierre-Yves Bernard, Sarto 

Gendron et Fran• ois Hurtubise, ˆ sÕorganiser et les encourage ˆ crŽer encore pour ce 

groupe dÕ‰ge.  Suivront Chronique des annŽes de feu (1991), Les Mercenaires (1993), 

Laboratoire public (1996), En hommage aux Chacals (1996), Le Royaume Des Chus 

(1999), etiEn (2002) et Le Dernier des Chpas (2003).  En quatorze ans, le ThŽ‰tre Bluff 

a donnŽ plus de 450 reprŽsentations qui lui ont permis de rejoindre quelques 125 000 
                                                
14 Le ThŽ‰tre Bluff est aussi connu sous lÕappellation Bluff Productions.  Pour cette recherche, nous 
utiliserons la premi•re appellation qui est celle retenue aujourdÕhui par la compagnie. 



 

anne_nadeau@videotron.ca 24 

spectateurs, principalement au QuŽbec, mais aussi en Ontario et dans les Maritimes 

(www.bluff.qc.ca).  

 

DÕesthŽtiques thŽ‰trales plut™t variŽes, les productions de cette compagnie ont 

dÕabord ŽtŽ influencŽes par les demandes du milieu : se dŽplacer ˆ lÕŽcole, traiter de 

sujets plut™t pŽdagogiques, •t re abordables.  Apr•s  avoir fait certains compromis 

artistiques pour rŽpondre ˆ la demande des Žducateurs, apr•s  des annŽes dÕinstabilitŽ 

financi•r e (subventions accordŽes seulement au projet, donc tr•s  variables dÕune annŽe 

ˆ lÕautre) et apr•s  des changements majeurs dans lÕadministration et la direction 

artistique de la compagnie, Sarto Gendron prend les r• nes de la compagnie en 1998 et 

fixe des balises quÕil souhaite immuables.  Il ne veut plus crŽer pour les Žcoles.  Les 

spectacles du ThŽ‰tre Bluff seront dŽsormais destinŽs ˆ  la sc•n e et sans compromis 

dÕordre pŽdagogique.  Se joindront ˆ lui des collaborateurs formŽs pour lÕadministration 

qui lÕaideront ˆ assumer les volets de vente, de promotion et de comptabilitŽ pour la 

compagnie.  Les prioritŽs de Bluff sont maintenant de deux ordres : libertŽ de crŽation et 

stabilitŽ financi•re.   La premi•r e se concrŽtise par la conception de spectacles ŽclatŽs, 

sans didactisme, parfois m• me fantaisistes.  La seconde pourrait se rŽaliser par 

lÕobtention de subventions substantielles au fonctionnement par le CALQ et le CAC et 

par lÕŽtablissement de partenariats avec un plus grand nombre de diffuseurs au QuŽbec.  

LÕavenir semble prometteur pour cette compagnie qui a vu sa subvention du CALQ 

doubler entre 2002-2003 et 2003-2004 et pour qui les rŽactions au spectacle etiEn sont 

plus quÕencourageantes.  Il semble cependant quÕelle ait encore des preuves ˆ faire 

aupr•s  des diffuseurs avant que ceux-ci consid•r ent ses productions comme des 

valeurs sžres. 

 

Membre actif de TUEJ et de la Maison ThŽ‰tre, ThŽ‰tre Bluff sÕimplique dans le 

dŽveloppement du thŽ‰tre jeunes publics et dans lÕorganisation dÕŽvŽnements 

importants pour informer ou sensibiliser la population ˆ ce thŽ‰tre, comme lors des 

manifestations des artistes suite ˆ lÕannonce du boycottage des activitŽs culturelles par 

les enseignants en 2005.  ImplantŽe ˆ  Laval, la compagnie se dŽmarque comme moteur 

de crŽation dans sa rŽgion.  La municipalitŽ lui offre un appui financier depuis les dŽbuts 

et les membres de Bluff apprŽcient dÕ•t re intŽgrŽ ˆ une communautŽ.  Le principal 

apport de Bluff au foisonnement culturel de sa rŽgion est sans nul doute la mise sur pied 

de la Rencontre ThŽ‰tre Ados. 
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Rencontr e ThŽ‰tre Ados 

 

Parall•le ment ˆ son travail de crŽation, le ThŽ‰tre Bluff organise en 1996 la premi•r e 

Rencontre ThŽ‰tre Ados (RTA), un ŽvŽnement qui rŽunit spectacles professionnels, 

ateliers de formation, cafŽ-thŽ‰tre et spectacles Žtudiants.  Tenu ˆ Laval aux deux ans15, 

la RTA offre la possibilitŽ aux jeunes participants dÕŽchanger avec des professionnels du 

milieu et de se perfectionner en sÕimpliquant dans des ateliers.  Le volet Žtudiant permet 

ˆ des Žl•v es du secondaire de prŽsenter un projet de crŽation thŽ‰trale dans un 

contexte professionnel. Les productions sŽlectionnŽes bŽnŽficient d'un encadrement 

technique et sont prŽsentŽes dans la grande salle de la Maison des arts de Laval.  La 

programmation comprend Žgalement des lectures publiques de textes inŽdits Žcrits par 

de jeunes auteurs en herbe. 

 

Mentionnons quÕun ŽvŽnement comparable existe sur la rive-sud de MontrŽal. Les 

JournŽes ados-sc• ne on ŽtŽ tenues de 1998 ˆ 2002 par le ThŽ‰tre de lÕArri•r e Sc•n e, ˆ  

Beloeil.  Cette semaine annuelle dÕactivitŽs permettait ˆ des jeunes du secondaire de 

rencontrer des artistes, de suivre des ateliers et dÕassister ˆ au moins deux spectacles 

professionnels.  Malheureusement, la rŽalitŽ des horaires scolaires a contraint la 

compagnie ˆ modifier la formule apr•s  la troisi• me Ždition.  Depuis le printemps 2001, le 

Marathon-ThŽ‰tre a remplacŽ les JournŽes ados-sc•ne.   Cette formule allŽgŽe dure une 

journŽe et permet ˆ quelques groupes de jeunes de participer ˆ un atelier et de voir un 

spectacle dans la m• me journŽe. 

 

 

1.3.2 Le ThŽ‰tre Le Clou 

 

DÕabord poussŽs par le dŽsir de crŽer, les jeunes fondateurs du ThŽ‰tre Le Clou font 

leurs dŽbuts en 1989 avec un Ç spectacle ˆ th• me È, spectacle visant ˆ sensibiliser les 

jeunes ˆ une problŽmatique, suivant ainsi la fa• on la plus courante dÕentrer dans les 

                                                
15 En fait, la RTA a eu lieu chaque annŽe de 1996 ˆ  2001 et se tient maintenant tous les deux ans.  
Cependant, dans son annŽe de pause, la RTA propose tout de m•me quelques volets (improvisation, 
spectacles professionnels ou ateliers) ˆ  la Maison des arts de Laval ou dans une Žcole secondaire de la 
rŽgion. 
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Žcoles secondaires.  ƒpaulŽe par de grands noms du thŽ‰tre pour adolescents, la jeune 

compagnie laisse sa marque d•s  sa premi•r e crŽation et se dirige ensuite vers la 

recherche de sa touche spŽcifique, de sa sensibilitŽ artistique propre.   

 

CÕest ˆ lÕŽtŽ 1989 que Sylvain Scott, Caroline Lavoie et Monique Gosselin se mettent 

ˆ parler sŽrieusement de lÕidŽe de fonder leur compagnie de thŽ‰tre.  RŽcemment 

dipl™mŽs de lÕOption-ThŽ‰tre du coll•g e Lionel-Groux de Sainte-ThŽr•s e, ces acteurs 

ont le gožt de crŽer leur propre emploi et de jouer, tout simplement.  Le dynamisme du 

thŽ‰tre pour lÕenfance et la jeunesse les attire, en plus de la longŽvitŽ qui caractŽrise 

ses productions.  Quelques mois plus tard, Marjolaine Lemieux, Žgalement issue de 

lÕOption-ThŽ‰tre et  Beno”t Vermeulen se greffent au trio nommŽ prŽcŽdemment. Le 

ThŽ‰tre Le Clou devient officiellement une compagnie le 19 octobre 1989. 

 

Trouver sa voie 

  

Les objectifs de dŽpart des membres fondateurs du ThŽ‰tre Le Clou sont dÕabord et 

avant tout de crŽer et de jouer.  CÕest le secteur de la santŽ qui finance dÔabord le 

premier projet du ThŽ‰tre Le Clou, en plus dÕune subvention donnŽe pour la tournŽe une 

fois quelques contrats signŽs avec des Žcoles.  Tu peux toujours danser (1990) a 

bŽnŽficiŽ de la contribution de deux grands du thŽ‰tre jeunes publics : Claude Poissant 

ˆ la mise en sc• ne et Louis-Dominique Lavigne au texte.  Avec Tu peux toujours danser, 

le ThŽ‰tre Le Clou ne voulait pas faire la morale, encourager lÕabstinence ou obliger le 

port du condom, mais souhaitait tout simplement sÕadresser aux jeunes alors quÕils 

vivent lÕŽveil ˆ la sexualitŽ et leur dire que cette rŽalitŽ pouvait les toucher. Avec un 

langage pr•s  de celui des adolescents, des chansons, des chorŽgraphies et plusieurs 

touches dÕhumour, Tu peux toujours danser a une structure qui sÕapproche des autres 

grandes pi•c es de thŽ‰tre pour adolescents de Louis-Dominique Lavigne, comme Le 

sous-sol des anges ou O• est-ce quÕelle est ma gang?  Des personnages adolescents 

sympathiques, des parents un peu na•fs et une enseignante compatissante se c™toient.  

Apr•s  125 000 spectateurs, des critiques favorables dans les journaux, un partenariat 

avec des partenaires crŽdibles dans le milieu et un rŽseau de contact maintenant tracŽ 

avec les Žcoles du QuŽbec, on peut qualifier Tu peux toujours danser de succ•s .  Cette 

premi•r e production permet au ThŽ‰tre Le Clou dÕavoir acc•s  ˆ  des subventions pour 

crŽer un deuxi• me spectacle.  Un spectacle que les directeurs artistiques veulent ˆ leur 
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image : ils dŽsirent diriger le travail de crŽation, rendre le texte fid•le  ˆ  leurs besoins, 

explorer et trouver la signature personnelle du ThŽ‰tre Le Clou. 

 

Les spectacles qui suivent seront axŽs vers un sentiment ˆ  explorer ou une contrainte 

formelle ˆ exploiter, plut™t que vers une thŽmatique ou un probl• me ˆ discuter.  Le 

ThŽ‰tre Le Clou se veut loin du thŽ‰tre dÕintervention et cherche ˆ intŽresser et 

bousculer le public adolescent souvent captif et rŽfractaire au thŽ‰tre en lui proposant 

une forme artistique nouvelle et branchŽe dans le prŽsent.  JusquÕaux Os! (1993) est la 

premi•r e mise en sc•n e de Beno”t Vermeulen avec Le Clou et ce spectacle remporte un 

vif succ•s .  

 

Fort de la rŽussite de ses deux premi• res crŽations, le ThŽ‰tre Le Clou se permet 

dÕentamer un processus encore plus axŽ sur la recherche formelle.  Na”trons de cette 

dŽmarche No‘lle en juillet (1996) et Les trains (1998). 

Tracer  le chemin 

 

Ce sont pourtant les projets qui suivront qui contribueront le plus ˆ  la 

reconnaissance du ThŽ‰tre Le Clou ˆ  lÕextŽrieur du milieu du thŽ‰tre jeunes publics.  Ë 

partir de 1998, la compagnie m•n era souvent deux projets par annŽe : un liŽ au travail 

de crŽation dÕun spectacle thŽ‰tral ancrŽ dans sa dŽmarche habituelle et un spectacle 

annuel de contes.  Avec Les Zurbains, on tente lÕexpŽrience de porter des textes 

adolescents ˆ la sc•n e.  CÕest un projet qui sÕŽloigne des fa• ons habituelles de crŽer de 

la compagnie.  Le concours dÕŽcriture dans les Žcoles secondaires du QuŽbec 

rapproche les artistes de leur public et sŽduit le milieu scolaire.  Le projet est coordonnŽ 

par le ThŽ‰tre Le Clou et ses partenaires diffuseurs.  Ë MontrŽal, Le ThŽ‰tre Denise-

Pelletier, ˆ  QuŽbec le centre de diffusion de thŽ‰tre jeunesse Les Gros Becs de QuŽbec 

ˆ partir de lÕan 200016 et Le ThŽ‰tre fran• ais de Toronto depuis 2003.  Au moins un texte 

dÕadolescent de chaque rŽgion est retenu pour chaque production des Zurbains.  

DÕabord, le concours est lancŽ aupr•s  des enseignants de fran• ais des Žcoles 

secondaires qui re• oivent la visite dÕun auteur professionnel en classe. Cette discussion 

dynamique et interactive sert ˆ stimuler les jeunes crŽateurs et motive le lancement du 

projet dÕŽcriture.  CÕest la classe qui dŽcide des meilleurs textes ˆ sŽlectionner pour le 

                                                
16 Pour la saison 2005-2006, Les Gros Becs font une pause pour ce qui est du partenariat au concours 
dÕŽcriture des Zurbains.  Ils prŽsentent tout de m•me le spectacle en tournŽe. 
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concours.  Par la suite, dans chacune des rŽgions, un jury composŽ dÕartistes 

professionnels choisit 12 textes parmi tous ceux envoyŽs par les classes participantes et 

invite ces jeunes auteurs ˆ participer ˆ un stage de formation pendant une fin de 

semaine pour y suivre des ateliers donnŽs par des auteurs et acteurs professionnels.  

Les contes sont retravaillŽs par leurs auteurs et interprŽtŽs par des comŽdiens ˆ la fin 

du stage.  Quatre de ces contes seront choisis par un grand jury pour faire partie du 

spectacle Les Zurbains. Avec ce projet, la compagnie a trouvŽ une formule qui lui 

permet de se rapprocher vŽritablement de son public. Les spectacles Les Zurbains 

prŽsentent des contes contemporains, Žtonnants, dr™les et Žmouvants, des textes qui 

font appel ˆ l'intelligence du cÏ ur pour divertir et faire rŽflŽchir.  Ils ont permis de tisser 

des liens privilŽgiŽs avec deux diffuseurs, dÕouvrir la route de la France et de crŽer une 

habitude annuelle de frŽquentation thŽ‰trale ou dÕŽcriture pour plusieurs Žcoles.  Le 

partenariat de diffusion a facilitŽ le dŽmarrage du projet et la gestion des stages 

dÕŽcritures ˆ QuŽbec et Toronto.   

Les Zurbains marquent les dŽbuts de Monique Gosselin comme metteure en sc•ne.   

Elle dirige Les Zurbains de lÕan 2000, lÕŽdition rŽguli• re de 2003 et prŽpare celle de 

2006.  Selon la volontŽ des directeurs artistiques, la compagnie offre maintenant trois 

volets : Les Zurbains, pris en charge par Monique Gosselin, le volet Ç Adolescence È 

auquel Beno”t Vermeulen se consacre, soit les crŽations thŽ‰trales pour les 14 ˆ 17 ans, 

et le nouveau volet Ç Jeune adolescence È  pour les 12-14 ans, dont Sylvain Scott prend 

les commandes d•s  1999. 

La crŽation de Au moment de sa disparition a lieu en 2000.  Ce road-movie thŽ‰tral 

Žvoque la relation entre deux fr• res. Ce spectacle plus imposant techniquement requiert 

une salle bien ŽquipŽe.  Le dŽfi est dÕapprocher les diffuseurs et de les convaincre 

dÕinviter chez eux le public adolescent. Pour certains lieux d'accueil, Au moment de sa 

disparition constitue une premi•r e prŽsentation dÕun spectacle de crŽation pour 

adolescents.  Le dŽveloppement de la diffusion de ce type de thŽ‰tre ˆ lÕextŽrieur des 

grands centres se construit ˆ petits pas et le ThŽ‰tre Le Clou y contribue grandement 

avec ce spectacle. Ë ce jour, le spectacle continue de tourner et m• me effectuŽ un 

retour ˆ la Maison ThŽ‰tre au printemps 2006, comme pi•c e du volet Ç rŽpertoire È de la 

programmation, cinq ans apr•s  son premier passage lˆ -bas et six ans seulement apr•s  

sa crŽation.  En 2003, ce spectacle se voit rŽcompensŽ de trois masques par l'AcadŽmie 

quŽbŽcoise de thŽ‰tre, soit les masques de Meilleure production jeune public, Meilleure 
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mise en sc• ne (remis ˆ Beno”t Vermeulen) et Meilleur texte original (remis ˆ Jean-

FrŽdŽric Messier).  Ces prix sont importants pour la compagnie et pour tout le milieu 

thŽ‰tral enfance-jeunesse : ils symbolisent la reconnaissance du milieu thŽ‰tral en 

gŽnŽral envers la qualitŽ du thŽ‰tre jeunes publics.  Les prix rŽcompensant le texte et la 

mise en sc•n e sont particuli•r ement significatifs, puisque Au moment de sa disparition 

remporte les honneurs face ˆ toutes les autres productions de lÕannŽe, incluant celles 

des thŽ‰tres institutionnels grands publics17.  Plusieurs ont interprŽtŽ ce triple 

couronnement comme un encouragement de la part du milieu thŽ‰tral.  Gr‰ce au gala, 

les artistes du milieu ont dŽcouvert le ThŽ‰tre Le Clou, mais encore tr•s  peu dÕentre 

eux, pourtant grands consommateurs culturels, peuvent affirmer avoir dŽjˆ vu une de 

ses productions. 

Ce succ•s  sera suivi en 2004 par Romances et karaokŽ, dont lÕambiance est unique, 

mais le parcours presque semblable.  Avec ces deux derni•r es productions et le concept 

des Zurbains, le portrait change.  Le ThŽ‰tre Le Clou devient un mod•l e, un exemple qui 

passe ˆ lÕhistoire et semble •t re lˆ pour durer. 

 

 

SÕouvr ir ˆ de nouveaux publics  

 

En regardant lÕoffre des diffŽrentes compagnies, le ThŽ‰tre Le Clou constate quÕune 

tranche dÕ‰ge reste orpheline.  Depuis que le Petit ˆ Petit ne joue plus pour les 11-17 

ans, peu de compagnies proposent des crŽations aux adolescents de moins de 14 ans.  

Si ce public cesse pendant deux ans de voir du thŽ‰tre, en perdra-t-il le gožt ?  

Rappelons-nous que ce groupe dÕ‰ge est principalement amenŽ au thŽ‰tre par lÕŽcole, 

dont le budget nÕest pas obligatoirement dŽpensŽ en sorties culturelles, donc si lÕoffre 

thŽ‰trale est absente pour les Žl•v es de premi• re et deuxi• me secondaire, les 

enseignants vont utiliser leur budget pour autre chose.  Peut-•t re auront-t-ils perdu 

lÕhabitude des sorties culturelles lorsque lÕoffre reviendra.  Ë 12 ou 13 ans, les prŽ-

adolescents nÕont pas envie de sortir au thŽ‰tre avec les jeunes du primaire.  Ils veulent 

•t re considŽrŽs comme des grands. Alors que le ThŽ‰tre Le Clou nÕavait encore jamais 

                                                
17 Notons que le seul autre spectacle jeunes publics ˆ  avoir mŽritŽ les masques de Meilleure mise en sc•ne 
et Meilleur texte est La Bonne femme de Jasmine DubŽ, mis en sc•ne par Martin Faucher, en 1996. En 
2000, le masque du Meilleur texte Žtait remis ˆ  deux auteurs ex ¾quo, dont lÕauteure jeunes publics 
Suzanne Lebeau, pour sa pi•ce L'Ogrelet. 



 

anne_nadeau@videotron.ca 30 

crŽŽ avec en t•t e un public cible18, les crŽateurs se retrouvent devant un nouveau dŽfi : 

monter un spectacle pour la jeune adolescence. 

 

Cette nouvelle possibilitŽ stimule particuli• rement Sylvain Scott, dont les expŽriences 

comme interpr•t e et concepteur lui donnent envie de faire de la mise en sc•n e.  Il crŽera 

un premier spectacle de thŽ‰tre musical pour cette tranche du public, La langue du 

camŽlŽon (2001). Le spectacle se vend bien et tourne jusquÕen 2003, ce qui confirme 

que le volet Ç Jeune adolescence È a sa place. Suivra LÕhŽritage de Darwin en 2004, qui 

raconte lÕhistoire de deux prŽ-adolescents compl•t ement diffŽrents. Ë travers les 

questionnements de Julien sur la sŽlection naturelle et lÕŽvolution de lÕesp•c e humaine, 

le public assiste ˆ des manipulations vidŽo en direct qui illustrent le bouillonnement 

intŽrieur du personnage.  CÕest une fable sur lÕamitiŽ, les liens familiaux et la diffŽrence. 

La compagnie souhaite pouvoir prŽsenter le spectacle pendant plusieurs annŽes et cela 

semble possible, puisque le spectacle pla”t et que les prŽ-adolescents dans les salles y 

rŽagissent tr•s  favorablement.  Le volet Ç Jeune adolescence È dŽbute, mais son 

dŽveloppement fait partie des prŽoccupations du ThŽ‰tre Le Clou pour lÕavenir. 

 

Alors que son Žquipe fait des effort dÕingŽniositŽ pour faire tourner ses spectacles 

dans le plus de rŽgions possible et pour sensibiliser les diffuseurs ˆ lÕimportance du 

thŽ‰tre crŽŽ spŽcifiquement pour les adolescents, la compagnie continue de tenir ˆ bout 

de bras certains projets stimulants mais sous financŽs.  Comme la rel•v e se fait attendre 

et que le financement est difficile, peu de compagnies arrivent ˆ  offrir une alternative ˆ  

ce que prŽsente le ThŽ‰tre La Clou.  Devenue la principale ambassadrice de ce thŽ‰tre, 

la compagnie et ses trois directeurs artistiques actuels, Monique Gosselin, Beno”t 

Vermeulen et Sylvain Scott, se sentent en partie responsable de lÕoffre thŽ‰trale 

spŽcifique aux adolescents.   

 

Le ThŽ‰tre Le Clou a maintenant lÕ‰ge de son public : quinze ans.  Avec 

lÕinterdisciplinaritŽ et le dynamisme qui le caractŽrise, il continue ses laboratoires de 

crŽation, ses tournŽes, ses contacts avec les adolescents et sa recherche de meilleures 

conditions de travail, de crŽation et dÕexistence. 

 

                                                
18 LÕadaptation de Tu peux toujours danser pour le premier cycle du secondaire en 1997 nÕŽtait pas une 
crŽation, mais bien une lŽg•re adaptation du spectacle dŽjˆ  existant. 
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1.4 Regard sur la si tuati on actuelle : 2000 ˆ 2004 

 

La qualitŽ du thŽ‰tre jeunes publics est de plus en plus reconnue par le milieu 

thŽ‰tral en gŽnŽral.  LÕAcadŽmie quŽbŽcoise du thŽ‰tre a remis quelques prix ˆ  des 

productions pour enfants ou adolescents, certains dans des catŽgories prestigieuses 

(Meilleur texte et Meilleure mise en sc•n e), en compŽtition avec des spectacles produits 

par des thŽ‰tres institutionnels.  Les Žcoles de formation professionnelles tentent aussi 

de faire leur part.  DÕabord, le dŽpartement de thŽ‰tre de lÕUQËM, maintenant appelŽ 

ƒcole SupŽrieure de thŽ‰tre de lÕUQËM, sÕintŽresse depuis les tout-dŽbuts au thŽ‰tre 

jeunes publics et ˆ  la marionnette.  Plusieurs chargŽs de cours et professeurs sont des 

praticiens du milieu, comme Michel FrŽchette, Alain Fournier, Marthe Adam, Anne-Marie 

ThŽroux, ou encore Robert Dion.  Des cours dÕhistoire du thŽ‰tre jeunes publics, de 

conception de marionnettes et dÕinterprŽtation avec la marionnette sont aussi offerts aux 

Žtudiant du baccalaurŽat en art dramatique.  Notons Žgalement que la Ma”trise en 

thŽ‰tre de lÕƒcole SupŽrieure a vu dipl™mer quelques Žtudiants particuli•r ement 

intŽressŽs au travail de crŽation pour lÕenfance et la jeunesse.  LÕƒcole Nationale de 

thŽ‰tre offre depuis quelques annŽes le cours ƒcriture pour jeune public aux Žtudiants 

inscrits en Žcriture dramatique.  LÕOption-ThŽ‰tre du coll• ge Lionel-Groulx int• gre aussi 

une expŽrience en thŽ‰tre jeunesse ˆ la formation de ses acteurs et concepteurs, dans 

le cadre du concours Le ThŽ‰tre jeune public et la rel•v e lancŽ en collaboration avec la 

Maison ThŽ‰tre depuis 2001-2002.  De plus en plus de professionnels reconnus dans le 

milieu collaborent ˆ  des productions jeunes publics et contribuent ˆ  Žlargir le public 

adulte sÕy intŽressant.  La rel•v e en Žcriture dramatique est particuli• rement riche (ex. : 

Pascal Chevarie, HŽl•n e Ducharme ou Jean-Rock Gaudreault) et certains auteurs 

connus du grand public sÕy impliquent occasionnellement (ex. : ƒvelyne de la 

Cheneli•r e, Wajdi Mouawad, Reynald Robinson ou Larry Tremblay).  Les maison 

dÕŽditions LemŽac et VLB prŽsentent maintenant une sŽrie dramatique jeunesse et font 

grimper le nombre de publications de textes de thŽ‰tre pour les enfants et adolescents 

depuis la fin des annŽes 1990. 

 

Les journalistes, critiques et chroniqueurs sÕy intŽressent un peu plus.  La radio et les 

journaux lui offre une visibilitŽ qui est loin dÕ•t re Žquivalente ˆ celle du thŽ‰tre grand 

public, mais qui va en augmentant.  Quelques journalistes donnent une place de choix 

au thŽ‰tre pour lÕenfance et la jeunesse, comme Jean St-Hilaire au Soleil de QuŽbec ou 
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AndrŽ Ducharme ˆ la radio de Radio-Canada ˆ  MontrŽal, et certains dŽfendent cette 

pratique avec ferveur, comme Michel BŽlair du quotidien montrŽalais Le Devoir. 

 

La forme des spectacles prŽsentŽs aujourdÕhui est diverse et originale.  Les 

compagnies ne crŽent plus dans un m• me moule.  Au contraire, chacune a sa 

spŽcialitŽ, son genre unique, sa touche personnelle.  LÕavancement technologique prend 

de plus en plus de place dans les productions jeunes publics.  Tous les aspects de la 

crŽation thŽ‰trale sont soignŽs et revisitŽs, des maquillages aux conceptions sonores, et 

on fait appel ˆ des expertises, par exemple pour des chorŽgraphies ou des effets 

spŽciaux. 

 

Pour le public adolescent, la tendance actuelle consiste ˆ aller chercher des 

spectacles originalement crŽŽs pour un public adulte et ayant une forme plus ŽclatŽe 

afin de les prŽsenter en matinŽes scolaires.  CÕest parfois m• me un argument pour 

mieux faire passer la sortie au thŽ‰tre aupr•s  des jeunes.  On pense ici ˆ Ubu sur la 

table du ThŽ‰tre de la Pire Esp•c e, cŽl•br e ŽpopŽe de Jarry dans laquelle, ici, les 

interpr•t es sont une thŽi•re et des articles de cuisine, ou encore aux spectacles 

acrobatiques de la jeune compagnie ThŽ‰tre I.N.K., qui a participŽ ˆ la Rencontre 

ThŽ‰tre-Ados de 2005.  Le meilleur exemple de cette tendance reste la programmation 

de la salle Fred-Barry, qui prŽsente plusieurs spectacles en matinŽe, allant de la 

commedia dellÕarte ˆ la crŽation contemporaine.  ƒv idemment, certains Žl•v es du 

secondaire assistent Žgalement ˆ des reprŽsentations thŽ‰trales grand public, dans les 

thŽ‰tres institutionnels19 ou ailleurs. 

 

Le financement reste le nerf de la guerre.  La survie des compagnies en dŽpend.  En 

fŽvrier 2005, dans son bulletin semestriel, Pierre Leclerc, de DynamO ThŽ‰tre, lance un 

appel ˆ tous.  Il rŽv•l e que malgrŽ une grande productivitŽ artistique et de nombreux 

projets, la compagnie fait face ˆ  une troisi• me crise financi•r e majeure.  Avec le 

dŽsengagement de lÕƒtat, les compagnies se voient dans lÕobligation dÕassumer leurs 

pertes afin dÕassurer la circulation des spectacles dans les rŽgions, parce quÕil est 

impossible dÕexiger des diffuseurs le cachet rŽel dÕune production (Gascon, 2005).  

Cette instabilitŽ financi•r e que vit DynamO ThŽ‰tre trouve Žcho chez plusieurs autres 

                                                
19 Par exemple, le ThŽ‰tre du Nouveau Monde ˆ  MontrŽal programme souvent quelques reprŽsentations de 
ses spectacles en matinŽe pour le public scolaire. 
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organismes culturels.  Une Žtude effectuŽe par StŽphane Leclerc pour le forum Quels 

thŽ‰tres pour quels publics? tenu lors du 15• me Festival mondial des arts pour la 

jeunesse (ASSITEJ) ˆ lÕautomne 2005, rŽv•l e que le prix de vente moyen dÕun spectacle 

jeunes publics en circulation sur le marchŽ quŽbŽcois est le m• me depuis plus de dix 

ans, soit 1 200$, alors que les cožts de production sont plus ŽlevŽs.  Les compagnies 

jeunes publics crŽent constamment avec un souci financier en t•t e : pas de trop de 

comŽdiens sur sc•n e (en moyenne trois alors que cÕest plus que le double au thŽ‰tre 

pour adultes) et souvent un seul technicien qui agira ensuite comme rŽgisseur et 

directeur de tournŽe.  Les tournŽes Žtant nombreuses, les distributions sont souvent ˆ  

refaire : les acteurs plus connus ne souhaitent pas sÕabsenter trop longtemps de la 

mŽtropole o• ils sont en demande et la rel•v e, qui apprŽcie tout de m• me le nombre 

ŽlevŽ de reprŽsentations de ces spectacles jeunes publics, a peur de se faire oublier en 

partant en tournŽe pendant plusieurs mois, voire quelques annŽes. 

 

MalgrŽ ses progr•s , ses revendications et ses victoires, le thŽ‰tre jeunes publics nÕa 

pas compl•t ement pris la place qui lui revient dans le milieu thŽ‰tral.  Certains acteurs 

ou concepteurs le per• oivent encore comme une moindre expŽrience, dÕabord parce 

quÕil est moins prŽsent dans les journaux et moins vu par les gens du milieu.  Si peu 

dÕacteurs populaires sÕintŽressent au thŽ‰tre jeunes publics, cÕest doute aussi ˆ cause 

des horaires de jour et du nomadisme qui le caractŽrise; la tournŽe est peu compatible 

avec un horaire de tournage ˆ la tŽlŽvision.  De plus, contrairement ˆ  la tŽlŽvision, o•  

les jeunes zappent et dŽcident eux-m• mes de ce quÕils regardent, le thŽ‰tre pour 

enfants et adolescents continue dÕ•tre achetŽ et choisi par des adultes.  Il donc faut 

constamment que les artistes et leurs productions sŽduisent deux publics : une pi•c e 

purement divertissante, amusante et captivante pour les jeunes (comme certaines sŽries 

jeunesses tr•s  populaires ˆ la tŽlŽvision) ne trouverait pas dÕacheteurs au thŽ‰tre.  On 

demande au thŽ‰tre dÕen faire plus (toucher, surprendre, innover, instruire), mais avec 

moins de moyens. 

 

Les crŽateurs dÕaujourdÕhui, dont plusieurs sont prŽsents depuis les dŽbuts, veulent 

toujours Žveiller, bouleverser, dŽranger et Žmouvoir leur public.  Ils refusent de donner 

les rŽponses aux problŽmatiques soulevŽes dans leurs pi•c es, mais insistent pour 

laisser une lueur dÕespoir.  LÕart questionne.  LÕart pousse les limites de ce que les 

adultes veulent dire aux enfants et adolescents.  Pourtant, ce sont les spectateurs 
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adultes qui semblent les plus dŽrangŽs par cette provocation, par cette omission 

volontaire de morale.  Le thŽ‰tre jeunes publics ouvre une porte sur une situation, 

propose aux spectateurs dÕy entrer et les laisse faire le reste du chemin. 



 

anne_nadeau@videotron.ca 35 

CHAPITRE II 

 

 

PERSPECTIVES DÕAVENIR DU THƒå TRE DE CRƒATION  

POUR ADOLESCENTS 

 

 

 

 

2.1 Constats  

 

DÕabord, nous remarquons que la situation du ThŽ‰tre Le Clou est exceptionnelle.  

Seule compagnie de crŽation consacrŽe ˆ lÕadolescence ˆ •t re subventionnŽe au 

fonctionnement, son succ•s  est dÕabord dž ˆ la qualitŽ artistique de ses productions, 

mais Žgalement ˆ lÕefficacitŽ de son organisation et ˆ ses efforts constants pour 

amŽliorer la diffusion de ses spectacles.  Ces deux derni•r es caractŽristiques sont 

directement liŽes ˆ  son mode de subventionnement.  Comme les montants quÕelle re• oit 

du Conseil des Arts du Canada, du Conseil des arts et des lettres du QuŽbec et du 

Conseil des Arts de MontrŽal sont relativement prŽvisibles et octroyŽs pour permettre 

son fonctionnement au quotidien, le ThŽ‰tre Le Clou peut compter sur des employŽs 

qualifiŽs pour prendre en charge la vente des spectacles, les communications, la 

comptabilitŽ, lÕorganisation de tournŽe, bref la gestion compl•t e de la compagnie.  Cette 

structure lib•r e les directeurs artistiques des t‰ches administratives, leur permettant 

ainsi de dŽvelopper de nouveaux projets artistiques.  Ce qui fait toute la diffŽrence, 

surtout en thŽ‰tre jeunes publics, cÕest de pouvoir compter sur la stabilitŽ dÕune Žquipe 

pour assurer le lien avec les diffuseurs, les collaborateurs et les intervenants du milieu 

scolaire.  Les autres compagnies de crŽation qui sÕadressent aux adolescents peuvent 

plus difficilement offrir un encadrement aux diffuseurs intŽressŽs ˆ prŽsenter une de 

leurs crŽations, ils nÕont pas les moyens de payer un animateur pour donner des 

ateliers, ou dÕorganiser ˆ leurs frais des activitŽs spŽciales soulignant leur venue dans 

une rŽgion.  Chaque fois que le ThŽ‰tre Le Clou propose de telles activitŽs, il assume 

une grande partie des dŽpenses.  Pourtant, la compagnie continue de sÕimpliquer et 

dÕŽpauler les diffuseurs.  Actuellement, cÕest le meilleur moyen dÕaugmenter la durŽe de 

vie dÕun spectacle et de sensibiliser le milieu dÕaccueil sur les impacts positifs de tels 
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spectacles, autant pour le public adolescent que pour la vie culturelle de la rŽgion en 

gŽnŽral.  Ë long terme, ces dŽmarches ont pour but de supporter les diffuseurs, de leur 

donner des outils pour accueillir le public des Žcoles secondaires et de les inciter ˆ  

prŽsenter des spectacles de qualitŽ pour les jeunes. 

 

Nous croyons que la frŽquentation culturelle peut modifier le regard que les 

adolescents portent sur le monde et sur eux-m• mes, influencer leur perception gŽnŽrale 

de lÕactualitŽ et du quotidien tout en stimulant leur imaginaire.  Pendant cette pŽriode de 

dŽcouvertes et dÕaffirmation, les jeunes sont particuli• rement sensibles ˆ lÕart et ouverts 

aux propositions formelles ŽclatŽes.  Ce qui importe, cÕest quÕils assistent ˆ des 

spectacles de qualitŽ, dans des conditions de reprŽsentation optimales.  Le fait de 

Ç sortir È pour aller au thŽ‰tre, par opposition ˆ recevoir le spectacle ˆ lÕŽcole, ajoute ˆ  

lÕexpŽrience culturelle.  MalgrŽ une rŽcente ouverture sur le monde, en plus dÕune 

implication soutenue dans le milieu thŽ‰tral et de nombreuses tournŽes des rŽgions du 

QuŽbec, le ThŽ‰tre Le Clou consid•r e que son expansion est limitŽe.  Ses 

prŽoccupations actuelles sont surtout liŽes au dŽveloppement de la diffusion et ˆ  

lÕaugmentation des subventions de la compagnie pour lui permettre dÕatteindre ses 

objectifs de crŽation et de tournŽe.   
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2.2 ProblŽmati ques spŽci fi ques au thŽ‰tre de crŽation pour adolescents  

 

Alors que la crŽation en thŽ‰tre pour enfants est effervescente, variŽe et de qualitŽ, 

le thŽ‰tre pour adolescents fait face ˆ diffŽrents obstacles qui limitent son essor et sa 

crŽativitŽ.  Avec ce portrait du ThŽ‰tre Le Clou, nous notons que la diffusion constitue le 

secteur majeur ˆ dŽvelopper, mais que dÕautres facteurs nuisent Žgalement ˆ  

lÕexpansion du thŽ‰tre de crŽation sÕadressant aux jeunes de 12 ˆ 17 ans. 

 

Suite ˆ nos contacts avec les diffŽrents diffuseurs du QuŽbec, plusieurs nous ont 

confiŽ leur dŽsir dÕinviter des groupes scolaires du secondaire plus rŽguli•re ment au 

thŽ‰tre, mais ont avouŽ leur incapacitŽ ˆ le faire.  Certains Žvoquent lÕoffre limitŽe de 

spectacles pour ce groupe dÕ‰ge (particuli• rement pour le premier cycle du secondaire), 

le peu de demande du milieu scolaire (qui rend la vente de billets tr•s  difficile) et 

lÕimpossibilitŽ de prŽsenter ces spectacles en reprŽsentations grand public (soirs ou fin 

de semaine).  Les diffuseurs ont peu de moyens financiers et souvent peu de 

ressources humaines.  Leur bonne volontŽ se heurte souvent aux agendas chargŽs des 

Žcoles secondaires.  Par exemple ˆ Rimouski, le centre de diffusion SpectÕArt sÕest 

donnŽ pour mission de rejoindre tous les publics et un agent de dŽveloppement travaille 

spŽcifiquement pour le jeune public.  Cependant, lorsquÕil contacte les Žcoles 

secondaires de sa rŽgion, il constate que le thŽ‰tre entre en compŽtition avec toutes les 

autres activitŽs offertes, principalement du loisir et du sport.  Les budgets rŽduits des 

Žcoles les obligent ˆ faire des choix et parfois, la culture nÕen fait pas du tout partie.  

Comme ˆ Rimouski, les agents de dŽveloppement des autres rŽgions, quand il y en a, 

doivent sensibiliser les directeurs dÕŽcole et les enseignants ˆ la culture.  Le nouveau 

programme La culture ˆ lÕŽcole ne semble pas aider les diffuseurs, puisque pour 

bŽnŽficier dÕune aide financi• re permettant de participer ˆ  une activitŽ culturelle, les 

enseignants ou directeurs doivent prendre eux-m• mes lÕinitiative des dŽmarches et 

remplir les formulaires.  Vu le lot de t‰ches quotidiennes que leur travail implique, cet 

effort supplŽmentaire suffit parfois ˆ les dŽcourager.  Pourtant, le marchŽ des Žcoles 

primaires est facile ˆ percer et les initiatives y sont plus frŽquentes.   

 

Pour des raisons de rentabilitŽ, certains diffuseurs ne programment aucun spectacle 

spŽcifiquement pour les adolescents.  Ce choix est particuli•r ement courrant dans les 

plus petites organisations o• le nombre dÕemployŽs est restreint, parfois m• me ˆ une 
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seule personne, car les contacts avec les Žcoles secondaires demanderaient trop de 

temps.  Bref, un diffuseur qui programme une pi•c e de crŽation pour les adolescents 

prend un risque financier.  Certains, ˆ qui ce public tient spŽcialement ˆ cÏ ur, 

organisent leur budget pour que les profits rŽalisŽs par la prŽsentation dÕun spectacle 

dÕhumour, par exemple, servent ˆ combler le manque ˆ gagner qui suit le passage dÕun 

spectacle de thŽ‰tre pour adolescents.  PrŽsenter du thŽ‰tre de crŽation pour 

adolescents cÕest en avoir les moyens (ressources humaines et parfois financi•r es), le 

gožt et la conviction (vu lÕeffort supplŽmentaire nŽcessaire). 

 

Si la diffusion constitue le probl• me majeur limitant lÕexpansion des compagnies dŽjˆ  

actives, cÕest encore plus flagrant chez les nouvelles compagnies qui voudraient 

prŽsenter un spectacle pour les adolescents.  Comme le diffuseur doit travailler plus fort 

pour remplir la salle quand il prŽsente du thŽ‰tre pour ce public, il cherche une valeur 

sžre et ne veut pas doubler le risque en amenant chez lui le spectacle dÕune compagnie 

inconnue.  Si ces compagnies souhaitent crŽer un spectacle artistiquement recherchŽ 

impliquant un minimum de technique (dŽcors, Žclairage, son) et le prŽsenter seulement 

dans les salles de thŽ‰tre, la patience et la persŽvŽrance sont de rigueur.  Alors que le 

ThŽ‰tre Le Clou, avec la rŽputation qui le prŽc• de, nÕarrive pas ˆ convaincre certains 

diffuseurs de prŽsenter ses spectacles et que Bluff ThŽ‰tre commence ˆ peine ˆ visiter 

les salles du QuŽbec, • a reprŽsente un exploit pour une nouvelle compagnie de jouer 

ailleurs que dans les lieux spŽcialisŽs du QuŽbec (Maison ThŽ‰tre, Gros Becs ou Centre 

culturel de BelÏ il) ou dans le rŽseau des Maisons de la Culture de la ville de MontrŽal.  

Les crit• res de sŽlection pour ces jeunes compagnies sans moyens sont les m• mes que 

pour les compagnies dŽĵ  Žtablies, subventionnŽes et reconnues.  Souvent, pour rŽussir 

ˆ jouer un peu, elles vont accepter de se dŽplacer dans les Žcoles secondaires en 

diminuant lÕŽquipement technique nŽcessaire au spectacle et le cožt de vente.  Alors, 

cÕest un retour aux conditions des annŽes 1980 : possibilitŽs techniques diminuŽes, 

contenu surveillŽ, dŽconsidŽration et dŽvalorisation de leur travail comme artistes.  Ë 

force de payer de leur poche pour jouer, pas Žtonnant que plusieurs se dŽsintŽressent 

de ce public.  Un public quÕon peut rejoindre seulement en sŽduisant dÕabord un 

intermŽdiaire.   

 

Certains diffuseurs prennent tout de m• me des risques pour offrir de la diversitŽ ˆ la 

population locale, comme ceux qui ont prŽsentŽ Ubu sur la table du ThŽ‰tre de la Pire 
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Esp•c e, un spectacle de thŽ‰tre dÕobjets qui peut sÕadresser aux adolescents sans pour 

autant avoir ŽtŽ con• u pour eux.  Cette recherche de nouvelles formes thŽ‰trales 

accessibles aux adolescents doit se poursuivre.  En assistant ˆ une diversitŽ de 

proposition formelle, les jeunes spectateurs acc•de nt ˆ des possibilitŽs nouvelles et 

dŽveloppent leur potentiel critique et crŽateur.  Ils dŽcouvrent que le thŽ‰tre prŽsente un 

monde de possibilitŽs, ce qui contribue ˆ dŽfaire leurs prŽjugŽs sur cet art vivant et ˆ  

ouvrir leur imaginaire. 

 

En thŽ‰tre pour adolescents comme en thŽ‰tre pour enfants, ce sont des adultes qui 

choisissent ce que les jeunes vont voir.  QuÕils soient diffuseurs, enseignants, directeurs 

ou parents, ce sont eux qui jugent en premier de la qualitŽ, de la pertinence et de 

lÕintŽr•t  dÕun spectacle.  Il est difficile de penser quÕil pourrait en •t re autrement.  

Cependant, pour les adolescents, juste le fait dÕavoir ˆ assister ˆ une reprŽsentation 

thŽ‰trale parce que lÕŽcole les y oblige peut suffire ˆ g‰cher lÕexpŽrience.  Si un groupe 

dŽcide que le moment passŽ au thŽ‰tre sera dŽsagrŽable avant m• me dÕy arriver, on 

peut supposer que le dŽfi sera grand pour les acteurs et le personnel dÕaccueil.  Les 

enseignants risquent Žgalement dÕavoir honte de leurs Žl•v es et dÕ•t re compl•t ement 

dŽcouragŽs de constater le peu dÕimpact des efforts quÕils ont investi dans lÕorganisation 

de cette sortie.  LÕattitude des adolescents et leur sentiment face ˆ la sortie culturelle 

influencent considŽrablement leur rŽception du spectacle et rŽciproquement, leur 

comportement au thŽ‰tre dŽtermine la possibilitŽ dÕy retourner dans le futur. 

 

Un autre facteur influen• ant la frŽquentation thŽ‰trale des adolescents est 

lÕabondance et la popularitŽ de diffŽrentes formes artistiques.  Le cinŽma, la musique et 

la mode sont des secteurs o•  les jeunes dŽpensent de leur poche pour affirmer leurs 

choix et leurs gožts.  Le thŽ‰tre nÕa pas la cote.  Avec tout ce quÕInternet et la tŽlŽvision 

offrent, les jeunes sont tr•s  sollicitŽs.  Ils deviennent plus critiques, moins patients et 

rarement ouverts au thŽ‰tre de fa• on spontanŽe; cet art pauvre, o• un comportement 

dÕŽcoute et dÕabandon est requis.  Pourtant, ils sont capables dÕune telle attitude et 

sortent souvent charmŽs, touchŽs ou emballŽs apr•s  une pi•c e de thŽ‰tre, sÕils ont 

acceptŽ de se laisser porter par le spectacle.  En gŽnŽral, ils apprŽcient les spectacles 

de qualitŽ quÕils voient et surprennent souvent les adultes qui les accompagnent par 

leurs rŽactions spontanŽes et par la justesse de leurs observations et commentaires.  

Nous parlerons plus tard de moyens pour les aider ˆ profiter de lÕexpŽrience thŽ‰trale.  
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LÕimprovisation et les spectacles amateurs produits par des adolescents peuvent aussi 

entrer directement en compŽtition avec des Ï uvres professionnelles; certaines Žcoles 

prŽf• rent investir dans la crŽation de pi•c es par les Žl•v es ou m• me aller voir des 

spectacles amateurs dans dÕautres Žcoles plut™t que dÕamener leurs Žl•v es au thŽ‰tre.  

Pourtant faire et voir du thŽ‰tre ne devraient pas sÕopposer, mais se complŽter.  

 

Finalement, les difficultŽs propres au thŽ‰tre de crŽation pour adolescents sont de 

plusieurs ordres.  DÕabord, la diffusion reste difficile pour les compagnies qui sÕadressent 

aux jeunes de 12 ˆ  17 ans.  Parmi les raisons ŽvoquŽes, mentionnons les deux 

principales, soit le peu de budget des Žcoles et le manque de ressources des diffuseurs.  

Il est Žgalement difficile pour la rel•v e dÕaccŽder ˆ ce rŽseau dÕŽcoles et de diffuseurs 

o• on doit sŽduire les adultes dŽcideurs en plus de plaire aux jeunes spectateurs.  

NÕoublions pas les prŽjugŽs quÕentretiennent toujours les adolescents et les enseignants 

sur le thŽ‰tre.  Bref, si on croit ˆ la nŽcessitŽ dÕun thŽ‰tre crŽŽ spŽcifiquement pour les 

adolescents et si on veut sÕadresser ˆ ce public effervescent, il faut persŽvŽrerÉ en plus 

dÕavoir du talent. 
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2.3 Regard vers lÕavenir 

 

Nous croyons que peu de nouvelles compagnies de thŽ‰tre consacrŽes ˆ la crŽation 

pour les adolescents verront le jour dans les prochaines annŽes.  Tant que le rŽseau de 

diffusion qui permet aux compagnies de jouer en tournŽe ne sera pas mieux financŽ et 

organisŽ pour atteindre avec succ•s  la client•l e des Žcoles secondaires du QuŽbec et 

tant que les gens qui en sont responsables ne seront pas mieux formŽs et plus 

sensibilisŽs au thŽ‰tre jeunes publics en gŽnŽral et au thŽ‰tre de crŽation destinŽ aux 

adolescents en particulier, la circulation des spectacles pour adolescents restera difficile.  

Si le minist• re de la Culture et des Communications et celui de lÕƒducation, du Loisir et 

du Sport ne joignent pas leurs efforts plus concr•t ement pour accompagner les 

Žducateurs dans leurs dŽmarches pour amener leurs Žl•v es ˆ apprŽcier diffŽrentes 

Ï uvres artistiques, le dŽveloppement du thŽ‰tre de crŽation pour adolescents ne sera 

pas facilitŽ.20   

 

 

                                                
20 Alors que nous rŽdigeons ces lignes, le gouvernement du QuŽbec impose la Loi 142 (16 dŽcembre 2005).  
Cette loi concerne les conditions de travail dans le secteur public et inclut deux clauses importantes : les 
activitŽs Žtudiantes font maintenant partie de la t‰che de l'enseignant et les syndicats et associations, ainsi  
que leurs reprŽsentants et officiers, ne peuvent ordonner, encourager ou appuyer tout ralentissement 
d'activitŽs y compris les activitŽs Žtudiantes.  Donc, le boycott de ces activitŽs comme moyen de pression 
est dorŽnavant interdit.  Bien que nous dŽnoncions la fa•on de faire du gouvernement dans ce dossier et que 
nous craignions que cette imposition mine les rapports entre le milieu culturel et les enseignants, nous 
sommes soulagŽs dÕapprendre que ce moyen de pression ne sera plus utilisŽ. 
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2.4 Pistes pour aider lÕexpansi on de cette forme thŽ‰trale  

 

Nous identifions diffŽrents moyens pour faciliter lÕacc•s  des adolescents et nous les 

proposerons dans cette section.  Nous sommes convaincus que la culture doit prendre 

une place importante dans lÕŽducation des enfants et des adolescents.  Il semble que 

cette idŽe soit Žgalement bien reconnue au primaire, mais moins au secondaire.  Nous 

croyons que la responsabilitŽ de sensibilisation qui incombe en ce moment aux artistes 

et aux compagnies jeunes publics devraient •t re partagŽe et que dÕautres partenaires 

devraient identifier la frŽquentation culturelle comme une prioritŽ et agir en 

consŽquence.  Pour que ces autres partenaires adh•r ent ˆ cette prŽoccupation, il 

faudrait dÕabord que lÕimportance de la frŽquentation culturelle dans le dŽveloppement 

de lÕenfant et de lÕadolescent soit remise ˆ lÕordre du jour, quÕon en parle, quÕon informe 

la population et que la sociŽtŽ en gŽnŽral se positionne.  Un tel dŽbat demanderait de 

mieux considŽrer la place de lÕartiste dans la sociŽtŽ et  dÕŽtudier les impacts de la 

frŽquentation culturelle d•s  lÕenfance. 

 

 

2.4.1 Implicati on des gouver nements 

 

Il nous semble clair que le minist• re de la Culture et des Communications du 

QuŽbec doit faire le premier travail.  LÕinformation et la sensibilisation devraient dÕabord 

provenir de ce minist•r e, en concertation avec les compagnies qui ont dŽveloppŽ des 

expertises dans le domaine.  Ë quoi sert la culture dans notre sociŽtŽ contemporaine ?  

Pourquoi la frŽquentation dÕÏ uvres culturelles doit •t re favorisŽe ˆ lÕŽcole ?  QuÕy 

gagnent nos enfants et adolescents ?  QuÕy gagnent les adultes de demain ?  Quelles 

Ç compŽtences È, pour employer un mot ˆ la mode, les jeunes dŽveloppent-ils en 

assistant ˆ des pi•c es de thŽ‰tre, en apprŽciant divers procŽdŽs scŽniques et diffŽrents 

genres de textes, en dŽbattant en classe de leurs impressions sur le spectacle ou en 

crŽant eux-m• mes suite ˆ  leur expŽrience de spectateur ?  La responsabilitŽ de lÕƒtat 

est de ramener sur la sc• ne publique ces questions et dÕy apporter un Žclairage.  Dans 

cette sociŽtŽ de chiffres et de statistiques, il faudrait Žtudier les rŽpercussions ˆ court et 

ˆ long terme dÕune frŽquentation culturelle rŽguli• re d•s  lÕenfance, pour en dŽcouvrir les 

bienfaits allant du divertissement, au dŽveloppement de lÕimaginaire, de la pensŽe 

abstraite et du raisonnement philosophique.   
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Dans le milieu des arts, on parle de la nŽcessitŽ dÕimposer la frŽquentation culturelle 

ˆ lÕŽcole.  Nous nous opposons ˆ une telle mesure et tenons ˆ nuancer cette idŽe.  Il 

faut informer et sensibiliser les enseignants.  Ce travail pourrait se faire gr‰ce ˆ un 

partenariat plus concret entre le minist•re  de la Culture et des Communications et celui 

de lÕƒducation, du Loisir et du Sport et par de lÕaide financi• re directement versŽe aux 

diffuseurs pour donner un encadrement artistique aux enseignants qui le dŽsirent.  Par 

exemple, le ThŽ‰tre Denise-Pelletier re• oit dans sa subvention au fonctionnement une 

aide pour lÕŽducation artistique qui lui permet dÕinviter les enseignants qui le souhaitent ˆ  

assister aux premi•res  des spectacles quÕil produit.  La formation et la sensibilisation 

doivent se faire en respectant les spŽcificitŽs des besoins de chaque milieu.  Voilˆ  

pourquoi nous privilŽgions la formation des diffuseurs qui, ensuite, pourraient juger de la 

meilleure fa• on pour encadrer les enseignants et les parents de leur rŽgion.  La 

frŽquentation culturelle obligatoire prŽsente des dangers.  DÕabord, le retour de la 

machine pŽdagogique qui impose les normes et dŽsire crŽer des liens entre les 

contenus de spectacles et les programmes acadŽmiques.  Une collaboration Ç obligŽe È 

minerait les rapports entre les enseignants, les diffuseurs et les artistes.  Un petit 

marchŽ de compagnies sÕintŽressant soudainement aux jeunes publics se dŽvelopperait 

et am• nerait nŽcessairement la crŽation de spectacles artistiquement moins 

intŽressants, mais moins cožteux, avec un contenu moins mena• ant pour les autoritŽs 

scolaires.  On pourrait voir appara”tre des compagnies accrŽditŽes par le gouvernement, 

proposant des spectacles au contenu contr™lŽ et sÕaccaparant le marchŽ des Žcoles en 

emp•c hant les autres compagnies de faire leur chemin.  Les jeunes verraient des 

spectacles aux qualitŽs artistiques douteuses et souvent, le c™tŽ pŽdagogique ne 

laisserait aux spectateurs que le souvenir du travail scolaire suivant immanquablement 

la reprŽsentation.  Bref, lˆ  nÕest pas la solution idŽale pour favoriser la rencontre positive 

entre les adolescents et les arts. 

 

Le gouvernement a la responsabilitŽ de mieux prŽsenter le thŽ‰tre jeunes publics 

aux  futurs enseignants et dÕinclure ˆ leur formation un cours de sensibilisation aux arts.  

Tous les jeunes enseignants ne voient pas lÕutilitŽ de la sortie culturelle et ne savent pas 

comment en faire profiter leurs Žl•v es.  Il faut les aider ˆ prŽciser leur r™le face ˆ lÕacc• s 

aux arts pour tous les jeunes et leur prŽsenter les aspects positifs de la frŽquentation 

culturelle, mais surtout leur faire vivre lÕexpŽrience.  Si leurs seuls souvenirs de thŽ‰tre 
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se rapportent ˆ ces Ç spectacles ˆ th• me È prŽsentŽs dans les gymnases dÕŽcole, pas 

Žtonnant quÕils soient rŽticents ˆ amener leurs Žl•v es au thŽ‰tre.  On doit les 

accompagner et les former pour expŽrimenter, apprŽcier et critiquer le thŽ‰tre pour 

lÕenfance et la jeunesse de qualitŽ crŽŽ par des professionnels.  Pour cela, il faut rŽaliser 

des Žtudes sur les rŽpercussions ˆ long terme de la frŽquentation culturelle et en 

diffuser les rŽsultats.   

 

Ë court terme, cÕest aussi en encourageant, moralement et financi•r ement, les 

initiatives des compagnies qui dŽveloppent un volet Ç Žducation artistique È21 que le 

minist•r e de la Culture et des Communications peut concr•t ement favoriser la 

frŽquentation thŽ‰trale des adolescents et affirmer ses prioritŽs.  Il doit Žgalement mieux 

financer les diffuseurs, ce qui leur permettrait de crŽer des postes dÕagents de 

dŽveloppement et de bien former le personnel choisi.  Finalement, en sÕassociant avec 

le minist•r e de lÕƒducation, du Loisir et du Sport pour faciliter lÕacc•s  aux budgets 

rŽservŽs ˆ la frŽquentation culturelle, le minist• re de la Culture et des Communications 

peut rendre la t‰che moins lourde pour les enseignants et directeurs qui souhaitent 

permettre aux jeunes de vivre des expŽriences culturelles significatives.  Bref, le r™le du 

gouvernement est dÕinvestir pour former et informer. 

 

 

2.4.2 Implicati on des Žducateurs 

 

Les enseignants et Žducateurs expriment diffŽrentes raisons pour justifier de ne pas 

sortir avec leurs Žl•v es au thŽ‰tre : la lourde organisation que cela implique, lÕabsence 

de budget pour les activitŽs culturelles, le manque de temps et le peu dÕintŽr•t  des 

Žl•v es pour la culture.  Les trois premiers facteurs ne dŽpendent pas dÕeux, mais bien 

des structures dŽcisionnelles gouvernementales.  Par contre, ils peuvent agir sur le 

dernier.  Les adolescents sont souvent rŽbarbatifs au thŽ‰tre.  Ils ont des prŽjugŽs, 

surtout sÕils ne lÕont pas frŽquentŽ pendant lÕenfance.  Leur attitude est influencŽe 

simplement parce que cÕest lÕŽcole qui encadre la sortie et quÕils sont obligŽs dÕy 

participer.  LÕenseignant peut aider les adolescents ˆ profiter de lÕexpŽrience thŽ‰trale 

plut™t que de la subir.  Dans le tourbillon des activitŽs, de lÕhoraire scolaire et parfois 

                                                
21 CÕest-ˆ -dire qui crŽent des outils ou forment des animateurs pour encadrer lÕexpŽrience thŽ‰trale des 
jeunes et pour appuyer les diffuseurs et les Žducateurs qui souhaitent amener des adolescents au thŽ‰tre. 
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aussi du travail, les jeunes ne se rappellent m• me pas quÕils vont au thŽ‰tre dans la 

journŽe.  Quand lÕenseignant organise une sortie au thŽ‰tre, il a aussi une responsabilitŽ 

envers ses Žl•v es.  Pour remplir ses devoirs, lÕenseignant a besoin de davantage que de 

la bonne volontŽ; il a besoin de temps et de ressources.  Une formation donnŽe aux 

Žducateurs par le diffuseur de la rŽgion, lÕinvitation dÕun artiste ˆ lÕŽcole pour rencontrer 

les enseignants et les Žl•v es ou simplement lÕutilisation des outils de sensibilisation 

fournis par la compagnie de thŽ‰tre (ex. : cahier dÕaccompagnement du spectacle, texte 

de la pi•c e, affiche) peut aider lÕenseignant qui accompagne les jeunes au thŽ‰tre.  Par 

contre, toutes ces belles initiatives peuvent •t re g‰chŽes rapidement par une attitude 

trop protectrice de la direction ou des enseignants.  Quand lÕaccent est trop mis sur le 

silence et la discipline, il nÕy a plus de la place pour le plaisir de la sortie au thŽ‰tre.  Le 

respect et lÕŽcoute sont ˆ privilŽgier, mais chaque spectateur, adulte comme adolescent, 

a droit ˆ sa critique et ˆ son opinion sur le spectacle.  Tous les jeunes spectateurs ne 

rŽagiront pas de la m• me fa• on, certains sÕennuieront, alors que dÕautres sortiront ravis.  

On ne doit pas gŽnŽraliser ˆ partir dÕune seule expŽrience; chaque spectacle am•n e le 

public dans un univers diffŽrent et lui propose une rencontre diffŽrente.  Le Guide du 

Passeur rŽalisŽ par TUEJ et remis aux diffuseurs de la province propose une belle fa• on 

dÕencadrer les jeunes spectateurs pour quÕils profitent au maximum de leur expŽrience 

thŽ‰trale.  Encore une fois, cette belle initiative pour donner des outils aux diffuseurs 

provient du milieu culturel.  Un des moyens de prŽparation au spectacle qui semble 

avoir le plus dÕimpacts positifs sur les adolescents et les enseignants est lÕaccueil en 

classe dÕanimateurs qualifiŽs ou dÕartistes du spectacle.  Ce contact aide les jeunes ˆ  

comprendre le travail des crŽateurs et interpr•t es et crŽe un lien de proximitŽ qui suscite 

la curiositŽ et le respect. 

 

 

2.4.3 Implicati on des diffuseurs 

 

Premier acteur sur le terrain, le diffuseur dŽcide de ce qui sera proposŽ au jeune 

public de sa rŽgion en concevant sa programmation annuelle.  Nous croyons ˆ  

lÕimportance de lÕacc•s  ˆ la culture pour tous les enfants et adolescents, peu importe le 

milieu social ou la rŽgion.  Certains diffuseurs y sont aussi sensibles et comprennent 

lÕampleur de leur responsabilitŽ.  La Maison ThŽ‰tre crŽe de nombreux partenariats 

avec des organismes pour favoriser la frŽquentation culturelle des communautŽs 



 

anne_nadeau@videotron.ca 46 

ethniques et des enfants des milieux dŽfavorisŽs.  Par un projet comme DŽcouvertes 

ThŽ‰trales, qui existe ˆ MontrŽal depuis 1996, la Maison ThŽ‰tre et ses partenaires 

permettent ˆ des enfants de quartiers dŽfavorisŽs de voir plusieurs spectacles de 

thŽ‰tre par annŽe, dans des lieux adŽquats situŽs dans le quartier des enfants 

participant aux activitŽs.  Ce projet inclut m• me une sortie familiale et des animations 

pour se prŽparer aux reprŽsentations et faire un retour sur lÕexpŽrience vŽcue.  

ƒv idemment, tous les diffuseurs nÕont pas les moyens et lÕexpertise de la Maison 

ThŽ‰tre.  Pourtant, plusieurs sÕen sortent bien en crŽant des partenariats avec des 

compagnies, en invitant des crŽateurs ˆ faire des rŽsidences dans leur thŽ‰tre et en 

entretenant leurs contacts avec le milieu scolaire.  SÕils en avaient les moyens et les 

ressources, plusieurs passeraient plus de temps ˆ sensibiliser leur milieu ˆ la 

frŽquentation culturelle.  Il faut donc les aider financi•r ement, mais aussi les informer de 

lÕimportance de programmer des spectacles jeunes publics de qualitŽ (pour toutes les 

tranches dÕ‰ge) et les responsabiliser.  Ce sont leurs prioritŽs et leurs choix qui 

dŽterminent les spectacles que voit la population de leur rŽgion.  La variŽtŽ et la qualitŽ 

sont de mise. 

 

 

2.4.4 Implicati on des arti stes et des compagnies jeunes publics  

 

Pour des raisons de survie et par souci de conserver de bonnes conditions de 

reprŽsentation, les compagnies de thŽ‰tre jeunes publics sÕimpliquent et soutiennent les 

diffuseurs, les enseignants et les jeunes spectateurs.  En crŽant des outils, en payant 

des animateurs spŽcialisŽs et en donnant de leur temps pour rencontrer les spectateurs, 

les artistes de ces compagnies contribuent ˆ  dŽmystifier le thŽ‰tre et ˆ bonifier 

lÕexpŽrience culturelle des adolescents.  LÕencadrement quÕils offrent doit servir de 

mod•le,  •t re reconnu et mieux financŽ.  Pour le moment, les outils crŽŽs sont assez 

simples, faciles ˆ utiliser, mais peu variŽs.  En gŽnŽral, un cahier dÕaccompagnement 

prŽsente le spectacle et propose des activitŽs pour prŽparer les spectateurs et pour 

discuter avec eux apr•s  la reprŽsentation.  Parfois, le texte du spectacle est disponible, 

ainsi que des affiches.  Avec du personnel qualifiŽ et des ressources financi•r es 

supplŽmentaires, les compagnies pourraient dŽvelopper de nouveaux outils pour 

accompagner leurs crŽations, des prŽsentations plus technologiques (ex. : un disque 

compact avec les musiques du spectacles et des activitŽs ou encore un dvd sur les 
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mŽtiers du thŽ‰tre en lien avec le spectacle crŽŽ, etc.) ou des expositions 

scŽnographiques.  Cependant, ˆ plus long terme, nous croyons que le diffuseur devrait 

prendre une plus grande place dans toutes ces activitŽs, faire le premier travail sur le 

terrain, proposer les outils offerts par les compagnies, encadrer les enseignants, puis 

organiser et animer les rencontres avec les artistes.   Bref, gŽrer et organiser les 

relations entre lÕŽcole et les artistes. 

 

2.4.5 LÕimplicati on des parents 

 

Les grands oubliŽs dans la frŽquentation culturelle des adolescents, ce sont leurs 

propres parents.  Ë lÕadolescence, le dŽsir dÕindŽpendance des jeunes cro”t et les 

activitŽs parents-enfants diminuent.  Les parents qui am•n ent leur adolescent au thŽ‰tre 

sont souvent des adultes qui le frŽquentent eux-m• mes.  Ces sorties familiales peuvent 

inclure du thŽ‰tre de crŽation pour adolescents, mais aussi dÕautres formes et genres : 

un jeune de 15 ans peut facilement se joindre ˆ des adultes qui assistent ˆ du thŽ‰tre 

grand public, cette activitŽ peut m• me •t re valorisante pour lui.  Par contre, plusieurs 

adultes ne vont pas du tout au thŽ‰tre et ils Žvoquent pour cela diffŽrentes raisons : 

manque dÕintŽr•t , de temps, dÕargentÉ  Quand on parle de la sensibilisation des 

parents, on parle aussi nŽcessairement de la sensibilisation de toute la sociŽtŽ ˆ  

lÕimportance des arts et de la culture dans nos vies.  Ici encore, on revient ˆ la 

responsabilitŽ de lÕƒtat et ˆ la nŽcessitŽ dÕun dŽbat de sociŽtŽ. 

 

 

 

Les solutions ne sont pas immŽdiates, elles demandent des discussions, du 

temps et de lÕargent.  Il en ressort clairement que le gouvernement dŽtient le 

premier r™le, mais quÕil doit •t re appuyŽ et nourri par les expertises des 

compagnies et des diffuseurs.  Nous devons nous positionner comme sociŽtŽ 

sur la place de lÕartiste et lÕimportance de la frŽquentation culturelle.  La prioritŽ 

reste dÕoffrir aux jeunes spectateurs une expŽrience thŽ‰trale de qualitŽ et de 

les aider ˆ en profiter. 
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CONCLUSION 
 

 

Notre Žtude de lÕhistoire du thŽ‰tre de crŽation pour adolescents au QuŽbec en 

relation avec celle du thŽ‰tre pour lÕenfance et la jeunesse en gŽnŽral nous a permis de 

constater que la place de ce thŽ‰tre reste fragile.  Les dŽmarches des artistes qui 

voulaient crŽer pour le jeune public depuis les annŽes 1960 nous ont menŽs o• nous 

sommes aujourdÕhui : devant des compagnies spŽcialisŽes et des productions 

artistiquement tr•s  riches.  Pourtant, tous les enfants et adolescents du QuŽbec nÕont 

pas acc•s  ˆ ces productions.  Particuli•r ement pour le public des 12 ˆ 17 ans, lÕoffre 

thŽ‰trale est limitŽe.  Le ThŽ‰tre Le Clou, compagnie-phare du thŽ‰tre de crŽation pour 

adolescents, contribue par la qualitŽ de ses spectacles et par son implication aupr•s  des 

diffuseurs ˆ faire rayonner ce type de thŽ‰tre.  MalgrŽ cela, les compagnies qui 

souhaitent sÕadresser aux adolescents arrivent difficilement ˆ  vendre leurs spectacles et 

doivent faire de grands efforts de promotion pour tourner leurs crŽations.  Pour le bien 

de tous, adolescents, diffuseurs et compagnies, il faut que la diversitŽ des propositions 

thŽ‰trales se multiplie et que la qualitŽ se maintienne. 

 

La clŽ semble •t re de sensibiliser les individus qui choisissent les spectacles pour 

une rŽgion (diffuseurs), qui dŽterminent ce que vont voir les jeunes dÕune Žcole 

(enseignants, Conseils dÕŽtablissement, parents et directeurs), et qui dŽcident des 

prioritŽs dÕune sociŽtŽ (citoyens et ƒtat).  Il faut mettre sur pied des programmes plus 

simples pour faciliter lÕacc•s  ˆ la formation pour les diffuseurs et enseignants et aider les 

Žcoles qui le souhaitent ˆ sÕorganiser pour faire des sorties culturelles.  Ce ne sont pas 

les compagnies qui devraient payer et •t re responsables de cet encadrement, mais bien 

lÕƒtat qui devrait financer et former les diffuseurs pour lÕaccompagnement des 

enseignants dans leurs dŽmarches.  Les compagnies jeunes publics agiraient 

simplement comme partenaires, en faisant bŽnŽficier les diffŽrentes structures de leur 

expertise et pourraient alors se consacrer ˆ leurs projets de recherche et de crŽation. 

Sans obliger la frŽquentation culturelle, lÕƒtat doit informer la population sur ses 

bienfaits ˆ court et ˆ long terme et dŽbattre de la place de la culture ˆ  lÕŽcole et dans 

nos vies : vies dÕadolescents, vies dÕadultes.  Si ces prioritŽs sont identifiŽes, on verra 

plus de compagnies se tourner vers le public adolescent, pas nŽcessairement pour sÕy 

consacrer, mais au moins pour lui proposer un spectacle, une expŽrience.  La crŽation 
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contemporaine thŽ‰trale permet aux adolescents et aux spectateurs adultes qui les 

accompagnent de voir la vie autrement, de se questionner, dÕouvrir leur imaginaire, et 

oui, aussi, de se divertir.  La rŽception positive du public adolescent et adulte pour les 

derni• res productions du ThŽ‰tre Le Clou sÕajoutant ˆ la reconnaissance des grandes 

qualitŽs artistiques de la compagnie viennent confirmer la pertinence dÕinvestir dans la 

crŽation pour les jeunes.   Il nÕen tient quÕˆ nous, chacun de nous, dÕaffirmer notre intŽr•t  

pour la culture et les arts et de dŽcider de la place ˆ y accorder ˆ lÕŽcole, mais aussi 

dans la vie de tous les jours.  Les adolescents sont les adultes de demain, mais ils sont 

dÕabord et avant tout le public dÕaujourdÕhui pour les artistes qui veulent les toucher, les 

bousculer et les faire rŽflŽchir, tout en faisant avancer la sociŽtŽ par le dŽveloppement 

de leur pratique artistique et lÕaffirmation de leurs valeurs. 

 

Des recherches futures pourraient Žtudier et chiffrer les impacts dÕune 

frŽquentation culturelle rŽguli•r e de qualitŽ d•s  lÕenfance.  Alors que ce mŽmoire permet 

de dresser un portrait de la situation actuelle, de cibler les obstacles au dŽveloppement 

de la crŽation en thŽ‰tre pour adolescents et de proposer des pistes de solution, une 

Žtude sur les effets ˆ court et ˆ long terme dÕun contact culturel significatif viendrait 

souligner lÕimportance dÕinvestir dans la dŽmocratisation de la culture pour le bien-•t re 

des jeunes.  Nous constaterions peut-•t re lÕŽvolution des adultes de demain vers plus 

dÕouverture dÕesprit, de dŽbrouillardise, dÕidŽes innovatrices et de rŽflexions 

philosophiques. 

 
 
 
Ce document ne reprŽsente quÕune partie du MŽmoire de ma”trise Ç LES QUINZE ANS DU THƒåTRE LE 
CLOU : PORTRAIT DÕUNE COMPAGNIE DE THƒåTRE DE CRƒATION POUR ADOLESCENTS, DANS LE 
CONTEXTE DU THƒåTRE POUR LÕENFANCE ET LA JEUNESSE AU QUƒBEC DE 1989 Ë 2004 È Pour 
obtenir lÕŽtude compl• te veuillez communiquer avec lÕauteure, Anne Nadeau. 
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- ThŽ‰tre Pˆ P (www.theatrepap.com) 
- ThŽ‰tres Unis Enfance Jeunesse (www.gelogic.com/tuej)  
- Union des Artistes (www.uniondesartistes.com)   
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